x 


+ 


Lundi soir eut lieu la cérémonie 
même de l'intronisation à 6 heures 


+ La cathédrale, revêtue de sa plus ri- 


che toilette, étincelait de lumières; 

uhe profusion de fleurs et de fougé- 

res ornait l'autel et le choeur, Quin- 

ze évêques et des pères et prêtres, 

‘plusieurs venus de postes éloignés, 

: ient une note imposante à ces 
es. à 

Après tette cérémonie, un grand 
banquet était donné chez les Révé- 
rendes Soeurs Jésus-Marie. 

Le lendemain, mardi, à 9 heures et 
demie, messe poñiificale par Son 
Excellence Mgr Guy. S. E. Mgr Yelle 
fit le sermon en français, Nous en 
donnons le texte ci-dessous. Le ser- 
mon en anglais fut prèché par S. E. 
Mgr Monahan: 5 


Clergé imposant 

Parmi les membres du clergé pré- 
sent, nous avons remarqué: Leurs 
Excellences Nosseigneurs Yelle, Sib- 
nott, Monahan, MeGuigan, MacDon-. 
ald, Carroll, Bunoz, Fallaize, Lajeu- 
nesse, Duke, Murray, Comtois, Brey- 
mat, Clabaut, M. le Chanoine Car- 
rière, de Hull, représentant S. E. 
Mgr Forbes; RR. PP, Plourde, Schim- 
noswki, Yandeau, Savoie; Mgr Char- 
rest (Gravelbourg), RR. PP. Kelz, 
Lutz, Funke, provincial, Bisson, 
Hart, Fortier, Nap. Poirier, Felix 
Poirier, Charles Ferland, Vachon, 
mate N.-D. Lussier, R. Lussier, 

L. Brouillard, R, P. Bourque,. Roy, 
Beaudin, Bertrand, qu R. P, de 
Brétagne, Laviolette, mag ve à rs 
hilt, Harris, Mgr Kugener, V.G., 
Duprat, Mgr Janssen, RR, Ve 
Hughes, Joyal, Mgr Maillard (Gravel. 
bourg), Lajoie, :R. P. Lamontagne, 
provincial, Mgs Bois, Fuller, Peter, 
Prieur, R, P, Langlois, KR. P. Léo 
Burns, représentant le provincial 
des Jésuites; Heinrich, Cabanel, Rif- 
fel, Dufresne, Arès, 
chand, Magnan, Sexsmith, Pumais, 


Lemay, Denis, Masse, Donald, Baril, 
mr ——— 


L'ÉNIGME DE 
LA POLITIQUE 
DE L'ALBERTA 


De nombreuses ligues 
fondent dans la province 
pour combaître le Crédit 
Social. 


CALGARY Une énigme politi- | 
que se présente actuellement à la 


population albertuine. 

Pendant que le gouvernement 
Aberhart offre lui-même de. nom- 
breuses complications, les électeurs 
se demandent de quelle frçon se pré- 
senterait l'onvosition, si des élections 
générales éluient tenues dans 
province, . 


Depuis l'avènement au pou\oir du| 
libéraux et! 


parti du Crédit social, 


conservateurs ont fait appel aux 


électeurs de s'unir, indépendamment | 
des partis, pour jeter à bas le gou- | 


C'est ainsi que la “Ligue 
a été fondée pour pro- 


vernement. 
du Peuple” 


l'ennemi commun. 


Les ligues de toutes sortes se mul- 
tiplient en Alberta depuis quelques 
ulois. Les unes appuient le gouverne. 
ment, les autres, 
sont les plus nombreuses, le combat- 
ur 

La “Ligue du Peuple” est la -plus 
ancienne de tes organisations. Fon- 
dée en 1936, ses membres se recrü- 
tent par milliers dans tous les cen- 
tres urbains et ruraux. Le chef du 


CL 


parti libéral albertain, M. E.-G. Gray, | 


lui a donné son entier appui. On sait 


que ce dernier vient d'être élu dans | 


une division électorale de la ville! 


d'Edmonton à la faveur d'une élec-) | 


tion complémentaire. De son côté, 
le chef conservateur M. M.-J. Dug- 
gan, a également déclaré qu'il favo- 
risuit la Ligue. 


RR. PP. Mar-! 


PP. Fehrenbach, Lizée, 
Desrochers, Guy, Jossé, Veilleux, 


Mgr Yelle. 

Ecce  occulit Déni 
metuentes. eum et in eis qui 
sperant super misericordia ejus; 
ut eruat a morte animas eorum- 
et alat eos in fame. 

Le regatd du Seigneur s'arrê- 
te sur ceux qui le craignent, sur 
ceux qui mettent leur espoir en 
sa miséricorde; le Seigneur 
veiile sur eux pour les arracher 
à la mort et les nourrir au temps 
de la famine. , ; 

Ps. xxxii, 18-19. 
Excellences Révérendissimes, 

Mes très Chers Frères, 

Ces paroles du roi prophète trou- 
vent ici, en ce jour, une saisissante 
application, La main du Seigneur 

s'est appesantie sur ZT région;.de- 

puis de longues années la prairie, au- 
trefois si riche, refuse de vous don- 
ner la nourriture dont vous avez 
besoin, le ciel semble sourd à vos 
prières, et peut-être au fond des 
coeurs quelques tentations de dé- 
couragement se font-elles sentir. 

Et cependant, mes Frères, non, 
Dieu ne vous a pas abandonnés, son 
regard s'arrête sur vous, sur vous 
qui craignez sa justice et avez con- 
fiance en sa miséricorde. 

C'est dès le commencement de vos 
épreuves que la Providence à placé 
au milieu de vous un évêque, repré- 
sentant de Notre Seigneur, pour sou- 
tenir en vos coeurs la foi, la confian- 
ce, le courage. 

Et c’est pour vous aujourd’hui un 
rayon d'espérance au milieu de vos 
inquiétudes, c’est un regain de con- 
fiance qui soulève vos coeurs, à l’ar- 
rivée au milieu de vous de votre 
troisième évêque. 
| (Suite à la page 3) 


dépit de leurs vieilles attaches poli- 
tiques. 

Du côté des ministériels, la plus 
nouvelle organisation destinée à la 
défense du gouvernement est l’asso- 
ciation qui s'appelle “Les Démocra- 
tes Unis.” Ses membres comptent 
parmi les membres les plus en vue 
| du parti du Crédit social, notam- 
| ment l'hon. Sélon Low, trésorier de 
| Ja province, 
| Pendant que les ligues et les as- 
|sociations travaillent contre ou pour 


Île gouvernement, ôù ne se demande | 


pas moins, parmi les électeurs, de 
quelle façon pourraient s’aligner les 
| partis d'opposition si le gouverne- 
|ment décidait de tenir une élection 
générale. 

{ M. Gray, chef du parti libéral, est 
en faveur d'une administration sur 
une base d'affaires, pendant que M. 
| Duggan, le chef conservateur, récla- 
me un mouvement d'union däns 1à 
province, De leur côté, les mem- 
bres du parti des Fermiers-Unis 
d'Atberta, qui occupèrent le pouvoir 
pendant 14 ans avant l'avènement 
du gouvernement Aberhart,, obser- 
vent le plus rigoureux silence sur la 
situation actuelle. Il en est de même 
de leurs alliés, les membres du C.C.-F. 


ttes reprises par la Ligue du Peuple. 


“ligue de l'esclavage” en prétendant | 


et ces dernières | qu'elle reçoit l'appui des financiers | 


et des vieux partis. 

De son côté, le premier ministre 
Aberhart a demandé à ses partisans 
de lui donner plus d'appui, à défaut 
| de quoi il se verra dans l'obligation 
de réclamer une nouvelle élection 
générale. 

Mais pendant ce temps, la situa- 
{tion politique albertaine n'en est pas 
moins une énigme pour les électeurs. 

Lo 2 © 


Sir Herbert Wilkins 
repart pour le nord 


Deux explorateurs connus, . Sir 
Herbert Wilkins, d'Australie, et Her- 


| 


Mais d'auires associations politi-|bert Hollick-Kenyon, de Winnipeg, 


ques ont également vu le jour. 


11 y}se préparent à repartir pour cher- 


à-la Ligue d'Unité d'Edmonton qui)cher l'aviateur soviétique 
combat activement le gouvernement) Levaneffsky disparu avec 5 compa- 


Aberhart en recommandant 


à ses)gnons en août dernier -au cours d'u- 


membres d'abandonner leurs cou-|ne enyolée trans-polaire. 


leurs politiques pour faire une lutte | 


commune au régime actuel, Il y a! 


aussi le “Ligne des Femmes” d'Ed- 
monton qui s'attaque au gouverne- 
ment Aberhart en demandant égale- 


ment à ses/membres de s'unir, en| 


A Winnipeg, dimanche et lundi, les 
roues d'atterrissage de leur avion 
ont été remplacées par des skis. Des 
milliers de personnes se sont ren- 
dus "à SteéVenton Field pour visiter 
leur puissant avion, 


F . r À ‘ 
La nouvelle église de Saint-Norbert, sur l'emplacement de celle dé- 
La démission du premier ministre | truite fl y a près de dix ans, qui a été bénie le 20 actobre par Son Excel- 
mouvoir une telle union en face de| Aberhart a déjà été réclamée à main- | lence Mgr 


Emile Yelle, 


L'hon. Norman des - 
devient docteur en droit 


M. J.-W. Daloe; chancelier de ri 
niversité du Manitoba, a confé 
jeudi soir, à l’hon. Norman Rogers, 


ministre fédéral du travail, le diplô- 
me de docteur en droit honoraire, 
Le professeur Robert McQueen, 
doyen de la faculté d'économie po- 
litiqu?, parla de la carrière profes- 
sorale et politique de M. Rogers. 
Quand au ministre du-‘fravail il 
parla des dangers qui menaçaient la 
démocratie à l'heure actuelle. 
eme 


Le service aérien 

.Manitoba=Alberta 
Le circuit Winnipeg-Lethhridge, 
sur la route aérienne trans-Canada 
possède maintenant un service d'ex- 
férimentation régulier avec trois a- 
vions, ét bientôt le courrier postal 
ser: établi entre ces deux endroits. 
Le transport des passagërs sera fait 

plus tard, \ 


archevèque-condjuteur 


photographie d'en haut représente le sanctuaire lors de la célébration de 
ie chef du gouvernement s'est mo- | la messe, pendant l'Evangile, 


après la cérémonie de la bénédiction. 
qué de celte ligue qu'il appelle la ficiant est M. le curé Clovis Pailié. 


MORTDES.E. 
MS? BRUNAULT 


 L'évêque de Nicolet succom- 
| - be à l’urémie à l’âge de 80 
ans. 


NICOLET — Son £xcellence Mgr 
Joseph-Simon-Hermann Brunault, le 
| vénérable évèque de Nicolet, s'est 
léteint pieusement 4 neuf heures et 
20, minutes, jeudi avant-midi, à l’âge 
de 81 ans, après une maladie d'en- 
viron trois semaines, 

Mgr Brunault est mort pieusement 
au milieu de tous les membres du 
personnel de son évêché. Il a gardé 
jusqu'à la dernière minute son en- 
tière connäissance. 

Le vieil évêque de Nicolet a suc- 
combé à l’urémig.'Il était malade de- 
{puis environ me semaines, ét sor 
|état quoique grave ne laissait pas 
{prévoir une fin aussi subite. 
| Mgr Brunault est mort dans la 8le 
|année de son âge, 
et la 38e de son épiscopat. 

Né à Saint-David d'Yamaska, le 
110 janvier 1957, Mgr Brunault avoit 
été ordonné prêtre le 29 juin 1882. 11 
| fut plus tard élu évêque titulaire de 
4" Fubuna-et coadjuteur de Mgr Elphè- 
ge Grave, évèque de Nicolet, le 30 
|septembre 1899. Il fut sacré le 27 
décembre suivant et nommé évêque 
de Nicolet le 28 janvier 1904, 

Son .Eminence le cardinal Rodri- 
igue Villeneuve a officié aux funé- 
railles mardi à 10 h., et l’oraison fu- 
{nbbre du défunt a été prononcée par 


ÎS. E. Mgr Georges Courchesne, évé- 
de, Saint-Boniface.  Lé| que de Rimouski, ancien principal 
{de l'Ecole” normale de Nicolet, 


L'of- | Vicaire capitulaire 


Le chapitre de la cathédrale de 


Le service entre Montréal et Van-|Mirand, P.D., V.G., le titre de vicaire 
couver, poste et passagers, sera pro- 
bablement inauguré le 1er juillet 
prochain. Cinq avions seront reçus | 
au printemps. Ensuite, le ministère 
des transports établira Fa section de | 
l'est jusqu'à l'Atlantique. Il est pra- 
tiquement décidé qu'Ottawa sera re- 
lié uu service aérien trans-Canada. | 
Le projet est actuellement à l'étude. 


ère. 


Powell et Unwin 
subiront leur procès 


EDMONTON — ta cour a décidé 
|a' instruire le procès de M, George-F. 
Powell, conseiller technique de la! 
commission du crédit social d’Alber- | 
ta, et de M. Joseph-H. Unwin, député | 
crédit social à l'Assemblée législa- 


PERPIGNAN,. France — Un CATAO Ltive de cette province, Tous deux | 
Trançais de PRIS Tobnes, "ONÉT Mel- | nt à répondre à quatre chefs. d'ac- | 


lah,” a été bombardé dimanche par|cusation portant tous sur la distri- 


—_—— — Qi A 1 — 


Cargos français bombardés | 


lun aréoplane inconnu, dans la médi-{bution d'un pamphlet que les parties 
tterranée, à environ 


50 milles à l'est | dermanderesses regardent comme Hi- 
thbelleur,- Les deux accusés ont été 
mis en liberté provisoire moyennant | 

- L'équipage fut sauvé par deux na-|un caulionnement dé #20.000 cha- 

vives de. guerre français, avant que |cun. p 

le cargo eût coulé, Lundi un autre! On a porté contre eux une accusa- | 

vaisseau. français a été bombardé et ition d'avoir poussé au meurtre, une 

brûlé prs de Fornells, côte est de accusation de libelle 
l'Espagne. La situation est très gra- deux accusations de belle diffama 
ve {oire, 


de Barcelone. 


L 


sa 56e de prêtrise | 


| Son ÉvsaDansé Mer 
Excellence 
sistance de 


GUSE DE SAINT- NORBER! 


Yelle officie en 

Béliveau et d'une nombreuse 
et de fidèles, —"Une église qui 

……fait-honneur à. la paroisse, DRE 


de 


‘À 


Le temps incertain et plutôt frais | ta 
de mercredi matin n'a pas nui 
l'éclat de la cérémonie de la béné- 
diction solennelle de la nouvelle é- 

glise à Saint-Norbert. De nombreux 
Pantièdiéns et visiteurs des envi- 
rons y: assistaient, ainsi que de nom- 
breux membres du clergé, à la tête 
duquel Leurs Excellences 7 Béli- 
veau.et Mgr Yelle. 

Mgr Entries Covétitess de 
Saint-Boniface officiait. Précédé d’a- 
colytes et escorté par les prêtres et 
religieux, il a fait le tour de l'édifice 
à l'extérieur pour le bénir. La pro- 
cession s'est ensuite déroulée à l'in- 
térieur, Son Excellence Aspergeant 
d'eau bénite les murs et les différen- 
tes parties de l’église, pendant que le 
choeur chantait les litanies des 
saints. 

La cérémonie de la bénédiction ter- 
minée, Mgr le Coadjuteur a pronon- 
cé une brève allocution, félicitant 
les paroissiens du bon esprit qu'ils 
ont montré dans l’éréction de teur 
édifice. Il a rappelé la signification 
symbolique de la cérémonie qui ve- 
nait de se dérouler, laquelle sépare 
nettement le temple bénit des au- 
tres lieux "profanes pour en faire la 
maison de Dieu. L'âme, a-t-il ajouté, 
est un autre temple divin encore 
plus précieux que le temple maté- 
riel; il faut le préserver du contact 
profane que constitue la souillure 
du péché. 


Grand'messe 

A la grand'messe solennelle qui a 
suivi, M. le curé Clovis Paillé off- 
ciait, assisté de MM. les abbés Lau- 
rin, curé de Letellier, et Chamber- 
land, vicaire de Lorette, comme dia- 
cre-et sous-diacre. 

S. E, Mgr Béliveau était assisté du 
R. P. Lamontagne, O.MI., provineial | 
des Oblats! et de M. l'abbé Benoit, 
curé de Saint-Malo. S. E. Mgr Yelle 
avait à ses côtés M. l’abbé Sabourin, 
curé de Saint-Pierre, et M. l'abbé 
Primeau, procureur à l’archevêché. 

On remarquait aussi au choeur 
deux prélats du diocèse de Winni- 
peg: Mgr Kessler, P.D. vicaire gé- 
néral, et Mgr Bastien, P.D. curé de 
Saint-Eustache. S. E. Mer Sinnott 
était représenté par M. l'abbé Cahill, | 
curé de la cathédrale Sainte-Marie. 

M. l'abbé Caron, curé de Saint- 
Jean-Baptiste, et. M. l'abbé Brunet, 
de la cathédrale de Saint-Boniface, 
agissaient comme maîtres des céré- 
monies. 

Quatre pages joliment costumés 
accompagnaient Leurs Excellences: 
Gecrges Landry, Ange-Albert Cor-| 
mier, Gaëtan Cormier et Jean-Emile 
Paillé. 

Le choeur de chant, sous la direc- 
tion de M. Pinvidic, a exécuté une 
| très belle messe, en musique et des | 
| cantiques appropriés. ” | 
| Les trois églises | 
| Après l'évangile, M. ie curé Pail- 
‘lé a fait un ‘bref historique des égli- 
ses de Saint-Norbert., Celle que l'on 
vient d’édifier est la troisième. Le 30 
novembre 1857, Mgr Taché érigeait 
| canoniquement la paroisse et nom- 
mait curé le R. P. Lestang, O.M.I. 
| Cetui-ei construisait l'année mien | 
te une modeste église pouvant coh- 
Itenir 200 personnes. En 1883, Mgr | 
Ritchot en élevait une autre qui, par | 
sa belle apparence extérieure et sa | 
richesse intérieure, fut l'honneur de | 
Saint-Norbert. Cette belle église fut | 
malheureusement détruite par un 
incendie le 8 avril 1929. Mgr Cloutier 
fit construire, la même année, le 
| soubassement actuel qui a servi jus- 
qu ici au service du culte. Ce sou- 
|bassement est aujourd'hui surmonté | 
| d'une église dont les paroissiens ont | 
| le droit d’être fiers. 


| 


|, M. l’abbé Paillé exprime sa gra- Ce; 
Nicolet » confié à Mgr Antonio Ca-|titude à S. E. Mgr Béliveau, dont Boniface ; MM. les abbés R. Gauthigr, 


vie d'un grand banquet dans la 
salle du soubassemnt 
Tous les convives ont loué, outre 1# 
succulence des mets, l'excellente or 


ee SE 


ont été préparés et dessinés par 


des travaux de décoration. L 


|mant, 
IC.S.V. 


ES Gt US 


à l'âme de chacun d'entre 
nous devons nous 
gt de garder pure. S 


EL 
La cérémonie religieuse a êté 


de l'église: 


+ 


PR 
uait à la table d'hon- 


Une belle église FA 
La nouvelle église de Saint-Nor- 


bert, dont la construction a été me: 
née rondement, a vraiment très belle 
apparence, comme on peut s'en 
dre compte par notre photograp 
Elle est. presque entièrement pe 
vée; il ne reste plus à terminer 
les décorations et les détails d' 


nagement à l'intérieur, Les ; 


l'abbé L.-H. Phaneut, vicaire Le 5 
paroisse, qui s'est chargé lui-mi 


preneur de la construction était M; 
Armand Lavergne, de Saint- 3 
Les travaux 
ment ont été exécutés par M. 

Boux, de Saint-Boniface: le ce 
tement des clochers et |" 

du système de chauffage sont ] 

vre de M. Dufault, Saint- 

Les syndics actuels de la TR 
sont MM. Auguste Ritchot, John 
Kenny et Basile Dutort. 


Membres du Clergé présents : 


S. E, Mgr Emile Yelle, PSS. ar- 
chevêque-coadjuteur de Saint-Boni- 
face; S. E. Mgr Arthur Béliveau, ar- 
chevêque de Saint-Moniface; Mgr J.- 
A. Bastien, P.D., V.F,,  Saint-Eusta- 
che; Mgr A. Kessler, P.D., V6. Win- 
vipeg: MM. les abhés J.-C, Caron, St- 
Jean-Baptister A. Benoît, Saint-Malo; 
| U.-R, Forest, Saint-Adolphe; R, Bro- 


[deur, Holy Cross, Norwood: J.-A. Sa- 


|bourin, Saint-Pierre; R; P, H. Bo 
que, S.J., Saint-Boniface; M. l'abbé 
A.-H. Laurin, Letellier: R. P. TM 
Léonard, O,C., Prieur de la Tra 
MM. les abhés J.-Léon Roy, La BtS, 
querie; G. Gandos, SaintNor 
J.-A. Beaudry, Aubigny: J.-C, 

me, Stonéwall; RH; P, Ant. 

gne, C.R.ILC,, Notre-Dame-de-Lout- 
des; MM. les abbés L.-G. Rivard, Ilé- 
de-Chênes; Léonide Primeau, Saint 
Boniface: Elie-B, Nocan, Sainte-Aga- 
the; R. P, Atbert Denis, CSV, Où 


terburne; MM. les abbé. Jacques Bar- Al 


clay, Sainte- -Agathe; J.-C, Saint-A- 
Lorette; R, P, C.-H, 
Otterburnez;-R, P, Ovide, O4 
Saint-Norbert; R, F, Louis de Gon- 


sague, O.C., Saint-Norbert; R, P. 


{Léon Laplante, C.SS.R., Sainte-Anne; 


MM. les abbé Adélard Couture, Saint- 
Dusitine: E.-A. Chamberland, Loret- 
te; R. P. F, Benoît, O.C., Saint-Not: 
bert, MM. les abbés J, Bellavance, 
Trancona, J.-A, Brunet, Saint-Boni- 
fave, R.-G, Bélanger; R, P, LÆ, 


Lauzon, C.S.V,, Otlerburne; HR. 4 
|E, Lamontagne, OM.L, Saint- - 


face; MM. les abbés Jj.-A. Mireault, 


|La Salle; M. Cournoyer, 1e Garry: 


E. Brault, Sherbrooke; 3.- à 
Winnipeg: J.-A. Bastien, Oak 

L.-A. Fortin, Saint-Boniface; F, Nor- 
mandin, Sainte-Geneviève; BR. PP, 
Isaie Desautels, O.MI., Saint-Boni- 
|face; Harold Fry, OM.L., et le R, 
P. Damase, O.M.Cap., Saint-Bonifa- 
P. Polyearpe, O.M.Cap., Saint: 


l'appui moral ne lui a jamais fait’ \Saint-Boniface; J, Robert, Saint-Bo- 


|cabitulaire et Ja direction du-diocé-| défaut depuis vingt-Gnq ans, et à |nifäcé; Marcel Dügal, 
se de Nicolet jusqu'à la nomination | S. E. Mgr Yelle, dont l'esprit de zèle | Baptiste; 
d'un nouvel évêque par le Saint-|et d'entreprise“pousse à l'érection de |O.M.IL., Winnipeg} M. Dussault, Saint- 


Saint-Jean- 
BR, PP. Paul Dussault, 


| nouvelles églises et chapelles, 11 re- | Boniface ; MM. les abbés Clovis P: 


mercie ses confrères venus en si 
| grand nombre'et ses paroissiens pour 
leur généreuse coopération. 

La construction de l’église a été 
| placée sous le patronage de saint, 
| Joseph et les travaux se sont dérou- | 
lés sans accident. Aussi la première 


messe a-t-elle été célébrée en action | 


de grâces. à, ce grand saint. 
| ‘Les sermons 

| Le TT. R. P. Léonard, prieur de la | 
| Träppe de, Saint-Norbert, -# donné 
le sermon en français. Il a montré 
| que l'église ‘paroissiale, maison de 
| Dieu, constitue pour le chrétien un 
autre foyer plein de doux souvenirs 
|comme le foyer paternel et qu'il a 
les mêmes raisons d'aimer. 

Le R, P. Bourque, SJ. a prêché en 
| anglais, 11 a évoqué le souvenir de 
|Salomon consacrant les richesses et 
les talents de son royaume à l'érec- 


[n'est trop beau pour le tabernacle 
du Seigneur; mais i} existe un autre 


lé, Saint-Norbert, 1.-H, Phaneuf, 
Norbert; A, Dufort, 

Parmi les laïques, nous avons re- 
marqué: L.),: Collin, M.D,, Sauveur 
Marcoux, M.P., Donatien ‘Frémont, 
H. de Moissac, Armand Lavergne, 
Henri Boux, P. Dufault, J, Metge. 
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Un grand désastre aérien 
aux Etats-Unis 


SALT LAKE CITY — Le puissant 
“Mainliner,” qui faisait l'orgueil de 
l'aviation américaine, v 
Cheyenne, Wyo,, À Salt 
quand il se fracassa sur la surface 
de granit d'un pic couvert de 
80 milles à l'est d'ici, et à une hau- 
leur de 19,000 pieds. 

On a retiré un à un dix- nenf cada- 
vrés, quatre femmes et quinze hom- 


séditieux et |tion du temple de Jérusalem. Hien:| mes. 


C'ést le plus grand" désastre séries 
['qût ait encore eu lieu aux Frets-Un, 


0 
Dre 


ES 


gr Béliveau, S. E Mgr 
Yelle; Mgr Kessler, Mgr Bastien! 
R. P, Bourque, R. P. Léonard, P. Pi 
Lamontagne, KR. P. les 
abbés Rocan, Martin, SbCUTE, Ca: 
hill, Brault, Paillé et Caron; l'hom. 
Sauveur Marcoux, Dr Collin et-D: 
Frémont. = 
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orité onne, | 
RSS balle 4 la 


ici ment 


tous ceux ont des respon: 
é Re famille, hommes 
Æe-prolession, etc. est de remettre 


3 


| valeur les forces spirituel- 
Ce devoir s'impose à tous: ca- 
. protestants, juifs et au- 
C'est un, devoir qui s'impose 
vantage aux catholiques. I est 
impérieux pour eux, et plus fa- 
parce qu'ils’ ont une paré 
tmfafllible pour les guider et qu'ils 
y sûrs de ne pas s'égarer. La tà- 

nécessaire pour les catholiques, 


FES st de faire de l'action catholique. 


La prière mécanique 


dés 
“Le conférencier exprime le voeu 
dans les familles et les maisons 
nscignement on s'efforce de for- 
mer de vrais chrétiens, En Chine et 
am Japon, les bonzes ont-inventé une 
machine qui prie pour ceux. qui 
Raient. -I1 n’est pas sûr que chez 
on n'enseigne pas à prier d'une 
façon toute mécanique. Le confé- 
sencier illustre $a pensée d'exemples 
nts. 


tirassa, qu'avec le temps les peu- 

dévats perdent l'esprit de la re- 

on pour n'en conserver que les 
rites et la routine, 


:. Vous sentez-vous agitée et mal à 

… l'aise? Cela est peut-être causé 

par une élimination 
défectueuse. 


#t Lorsque vous allez au lit, êtes-vous | 


fficapable de trouver le sommeil ré- 


parateur parce que votre estomac | 


vous tient éveillée? Une élimination 
défectueuse en est peut-être la cau- 
gs, aussi, pourquoi ne pas permet- 
tre au 


“+ NOVORO 


‘». du Dr PIERRE 


te 

de vous aider ainsi qu'il l’a fait, du- 
t ces 5 dernières 

pour des milliers de personnes qui 
fraient de constipation, nervosi- 


“té, indigestion, dérangements d'esto- | 


mac et rhumes ordinaires dus à une 
élimination défectueuse? C'est un 
remède de famille qui a fait ses 
uves, il tonifie l'estomac, règle 
# intestins, aide et active la diges- 
tion tout en stimulant l'appétit car 
à élimine du système les matières à 
évacuer qui intoxiquent peu à peu. 
*' Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation rem- 
plissez le coupon ci-dessous et pro- 
curez-vous une bouteille de Nôvoro 
du Dr Pierre aujourd’hui même! 


@ Le Liniment Oléolo 
du Dr Pierre 


a. procuré un soulagement décisif | forces à restanrer en nous-mêmes le | 


à des milliers de personnes qui souf- 


fraient de douleurs névralgiques et | 


_de douleurs dans le 
de maux de tête res, en- 


dolorissemen 
cles, contusions, entorses, enflures. I] 


est devenu d is cinquante ans un 
véritable remède de famille. I1 ca)- 
me. Û 


“ivrés au Canada Sans Frais de Douane 


— un mn un x ms les mme 


ditre Spéciale — Commandez aujourd’hui 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 


“Dept. DC452-33, 256 Stänley St. 


Winnipeg, Man, 


d'essai, telle .qu'indiquée, ci-des- 


d âgeine ‘à m'epvoÿer en port payé la mé- 


[1 #1.00 pour une généreuse bouteille d'es- 

»? sai de Novore du Dr Pierre, con- 
tenant. 14 ances de médecine, va- 
leur ÿ120. 


$100 deux bouteilles régulières de 
“hé-Ds Rierse, con 


deux 


our bouteille d'essai de No- | 
a afp og a 


ment Oléolo du Dr Pierre. 
__.f& Veuillez envoyer les remèdes C.O.D, 


N'empêche, poursuit ‘M. | 


générations | 


] 


porté à n'envisager Îles pro » 
que sous leur aspect langue et race. 
L'histoire de là province, au cours 
des 50 dernières années, le prouve 


blèmes de langue des minorités fran- 
caises- dans. les provinces anglaises, 
on s'est à péu près désintéressé de 
leurs problèmes religieux. 
Un fait d'histoire 
A ce propos, M. Henri Bourassa 
raconte un faît d'histoire. Lorsque 
les Ruthènes ont commencé à im- 
_migrer dans l'Ouest canadien, Mgr 
Langevin voulut leur fonder un col- 
lège destiné à leur assurer uh clergé 
formé dans leur langue et instruit 
selon leur rite, Il alla demander 


| bes. On lui demanda: 

| “Monseigneur, enéeignera-t-on Île 
français dans ce collège?” 

| ‘Comme Mgr Langevin expliquait 
| que ce n'était pas le but du collège, 
lon lui répondit: | j 

| “Monseigneur, si vous nie fäités pas 
enseigner le français dans. ce collè- 
ge, ne comptez pas sur nous.” Il 
{ n'obtint ni Fassistance ecclésiastique 
| ni l'aide laïque. Huit jours avant sa 
mort, Mgr Langevin disait à M. Bou- 
rassa qu'il avait bien souffert dans 
l'Ouest, mais qu'il ne regrettait pas 
ses souffrances, car s’il était demeu- 


|toutes nos activités.” 

| Un mot de Laurier 

{| Dix ans auparavant, M. Laurier 
[avait dit quelque chôse de sembla- 
| ble à M. Bourassa. On était à la fin 
| d'une session. Comme M. Bourassa 


\allait rendre visite à M. Laurier, ce- | 


(lui-ci lui a dit: 

| “Je vous pardonne tous les coups 
que vous m'avez portés au cours de 
{la session. Mais votre motion en fa- 
| veur de la langue française m'a fait 
{plus de tort que loules vos motions 
len faveur des écoles. 
Pourquoi?” lui 

| Bourassa, 
“Parce 


a demandé M. 


que les Canadiens fran- 


qu’à leur religion.” Su: le coup, cet- 


—-Yôtre éstonise vous fait-it souffrir® tte-réponse-du-chef-ibérak-avait-in- 


djgné M. Bourassa, mais à la ré- 
flexion celui-ci en a compris le bien- 
| fondé. | 
Ce que disait Pie XI. 

ÏH y à quelque dix ans, Sa Sain- 
|teté accordait une audience particu- 
lière à M, Bourassa, “Lui avait-on 
dit, déclare le conférencier, que j'é- 
{ais un nationaliste dans le sens que 
| l'on donne à ce mot en Eürope? Je 
ne sais. Cela importe peu. Ce qui im- 
porte davantage, ce sont les conseils 


{puis lors, ce qui m'a valu la répre- 
|bation morale de plusieurs de mes 
compatriotes.” En cette circonsian- 
cele Pape a dit au conférencier qu’il 
était permis de vouloir conserver 
sa langue, mais qu’il n'était pas per- 
{mis de pousser ces réveéndications au 


{ point d'accentuer les dissensions en-! 


tre les divers groupes raciaux de 
:catholiques, puisque l’on devait être 
|Catholiques avant d’être Français, 
Irlandais, etc. Le Pape a ajouté 
{qu'on devait se garder de mettre en 
|danger l'unité de l'Eglise. Pour Sa 
| Sainteté, le grand danger actuel à 
l'intérieur de l'Eglise est la prédo- 
tminance de l'esprit racial et de lin- 
|guistique sur’ le sens catholique. 
Le sens catholique 

Si nous voulons comme catholi- 
ques accomplir notre devoir social, 
nous devons travailler de toutes nos 


{sens catholique, à le réinstaller dans 
les famiiles, à enseigner à nos en- 


Hants—le-sens de l'honnêteté, Dans | 
t et rigidité des mus- Îles maisons d'enseignement, on doit'| 


{faire primer le sens religieux et mo- 
|ral. Il nous faut renoncer à l'idée 
[ae nous sommes au Canada el en 


| 


1 


=], -céierns 106 


er 


bien. Si on s'est intéressé aux pro- L 


l'aide de ses compatriotes du Qué- 


F x ; : | 
[ré dans le Québec, il aurait conser- | 
|vé “cet esprit étroit qui gouverne | 


çais sont plus ättachés à leur langue | 


{du pape. J'ai suivi ses directives de-, 
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Çais et comme catholiques. 
n'avons pas le droit. d'affaiblir 
groupe catholiqu 

me. Canadiens, 


souscrire à cette -idée 
me, qu'on aime où qu'on n'aime pas 
la Confédération; d'ailleurs, y a-t-il 
jamais eu de régime politique par- 
fait? 


gnaux et des castors, mais il n’y au- 
ra plus de Laurentiens pour la bon- 
ne raison qu'ils:se seront tous man- 
gés les uns les autres! , 

: Le sens politique 

Le sens politique, nous ne pou- 
vions lavoir sous le régime fran- 
çats, pendant lequel nous avons tou- 
jours été divisés les uns contre les 
autres, la plupart du temps à propos 
de questions insignifiantes, de pres- 
tige et de préséance. Cela même a 
occasionné un schisme. Ce n’a été 


politique nous est venu. La conquête 
d'un peuple par un autre est tou- 
jours un mal en soit, mais de ce mal 
| peut parfois naître un bien. 
$eul de Boucherville avait 
le sens catholique 

Toutefois, a-t-on jamais réfléchi à 
|ceci, que tous nôs chefs politiques, 
{de Papineau à Laurier, en passant 
|par La.Fontaine, Morin, Cartier et 
|Chapleau, n'avaient pas le sens ca- 
itholique? Les amis de Chapleau 
n'avaient pas plus l'esprit catholi- 
que que les membres de l’Institut 
|Canadien. Un seul, de Boucherville, 
l'avait vraiment le sens catholique; il 

n'a joué qu'un rôle de second plan 
et ss amis l'ont chassé précisément 
|à cause de son catholicisme. On peut 
méditer à son aise sur lés causes 
{de cet état de choses. Mais on ne 
doit pas s'étonner après cela que no- 
|tie peuple dévôt — qui perd un peu 
de sa dévotion -— soit d'une ignoran- 
ce crasse en toute ce qui regarde 
['oeire social chrétien. ‘ 

"M 'Bourassa dif, après ‘ce réstimé 
{historique, qu'un catholique ne peut 
{gouverner le Canada en cäthohque. 
Il rappelle l'affaire des écoles ma- 
nitobaines. Léon XIFF avait dit alors 
que nous devions accepter ée qui 
nous était offert et que nous pou- 
vions continuer de, réclamer ce qui 
nous revient en xgrtu de la constitu- 
ition. Les partis politiques ont re- 
Itenu de ces directives seulement ce 
|qu leur convenait. 
| L'enseignement de l'anglais 
| Le conférencier passe à la coopé- 
| ration des-races-au-Canada-— L'an 
| dernier, dit-il, un congrès d’institu- 
|teurs s'est prononcé Contre l’ensei- 
gnement de l'anglais pendant les 
[cinq premières années d'école, Ne 
critique-t-on pas l’Université d’Otta- 
wa sous prétexte qu’elle ne veut pas 
bouter l'anglais dehors? Aux natio- 


M. Bourassa conseille de demander 
à M. Duplessis — qui leur doit quel- 
que chose, puisqu'ils lui ont aidé à 
| prendre le pouvoir, bien que la chi- 
cane se soit mise dans le camp de- 
puis un certain temps — l'usage d'un 
pare national, pour tenter leur expé- 
|rience. On verra si cette expérience 
{a des chances de réussir. 

| N'oublions pas qu’en Amérique il 
| faut l’usage des deux langues pour 
| participer à la vie publique. 

| Bonne entente 

Les Anglais ont bien le droit de 
| vivre ici. Ils le prendraient s'ils ne 
| l'avaient pas. Il ne s’agit pas d’oppo- 
ser une culture à l’autre, mais de les 
unir, non pas pour les fusionner 
mais pour leur permettre de colla- 
borer, M, Bourassa se déclare en 
faveur de la bonne entente dans le 
respect mutuel et la conscience des 
réalités. Nous ne sommes pas les 
plus forts. Aussi est-il dangereux que 
nous fassions des menaces. Il faut 
plutôt procéder en démontrant l'ex- 
EX de l'apport français dans 


la vie canadienne, La guerre nous 
aura au moins servi à quelque cho- 
|se, en révélant notre existence aûx 
| Anglais. Ceux-ci ont fini par se ren- 
| dre compte de la présence au Cana- 


da d'un groupe de Français. 
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| 


délégué à Bruxelles 


| ROME‘: L'Halie à aceepté l'in-|et il ajoute: “L'Eglise se-tient à Yé- 
vitation qu'on lui avait ndressée de 


|se, faire représenter à Bruxelles, le 
| 30 octobre prochain, à la conféren- 
ce des”'neuf puissänces, laquelle, da 
le sait, a pour but de régler le con- 
flit sino-japonais, 


ne pouvons 
du séparatis- 


qu'après -la- conquête que - le sens- 


24 novembre pour New-York d’où il 


| chargé l’ancien premier ministre Al- 


- | n : | pagne et exprimant de la 
——.. +. JTE ON PONT HN | PE nes 


' 


} 


lique 

seph Francis Ryan a été consacré 
évêque de l'Eglise ca et est 
devenu }e sixième évêque du diocèse 
d'Hamilton, Il a été sacré par S. E, 
Mer ,John Thomas MeNally, arche- 


‘|véatie d'Halifax, etson prédécesseur 


sur le siège d’Hamilton, 
——— 0" 40) 2— 


Staline a invité le duc et 
la duchesse de Windsor 


LONDRES -- Le journal “The 
Daily Mirror” annonce que le duc 
et-la-duchesse de Windsor qui. ént 
visité l'Allemagne, ont reçu une in- 
vitation officielle de Joseph Staline 
pour visiter la Russie soviétique. 

L'idée de cette visite a été lancée 
par les cercles ouvriers soviétiques 
qui ‘seraient heureux de faire voir 
au duc de Windsor ‘les méthodes au 
moyen desquelles les Soviets ont ap- 
porté une solution heureuse à maints 
problèmes sociaux et industriels. 
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Deux avioris fabriqués par 
la France ont établi des 
records de vitesse 


ISTRES, France — Le ministre de 
l’Air a annoncé que deux avions 
construits par l’industrie nationali- 
sée de l'aviation française avaient 
établi de nouveaux records de vites- 
se 


Participant à la course Theïstres- 
Chaumont, un avion “Bloche”, por- 
lant une charge de 5,000 kilogram- 
mes (11,020 livres) a couvert mille 


kilomètres, tenviron 622 mibles};-à- 


ure vitesse de 317,013 kilomètres à 
l'heure, (environ 197 milles), brisant 
le record précédemment détenu par 
l'Italie. 

Le même avion a aussi porté sa 
charge sur üne distance de 2,000 ki- 
lomèétres (1,244 milles) à une vitesse 
de 307,455 kilomètres (191 milles), 
et brisé le record détenu par la Rus- 
sie Soviétique. 

Un avidn Farman a volé mille 
kilomètres avec uné charge de 10,000 
kilogramimes (22,040 livres) à une 
vitesse- de kilomètres 
l'heure (environ 163 milles à l’heu- 


re). Il n’y avaïi pas auparavant de: 


record dans cette catégorie. 
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Albert Sarraut est chargé de 


| défendre l’Afrique française | 


nalistes québécois, aux séparatistes,! 


PARIS — Le cabinet français a 


bert Sarraut de diriger la politique 
nationale en Afrique du nord, appa- 
remment à cause de l'agitation qui 
y sévit et qui est attribuée à ape 
pagande italienne chez les musul- 
mans. 

Sarraut aura le pouvoir de con- 
trôler et de coordonner la politique 
générale de:l’Afrique du nord. Ce 
décret fait suite à un rapport remis 
récemment par Jacques Kayser, chef 
du parti rædical-socialiste, sur les 
agissements des populations musul- 
manes.: 


L'Eglise hors de la lutte 
en Espagn ne. 


CITE DU VATICAN—Le journal 
du Vatican “Osservatore Romäno” 
nie que l'Eglise catholique ait pris 
une attitude belligérante en faveur 
de l’une ou l’autre dés factions qui 
se combattent en Espagne. 

Le comte de la. Torre, directeur 
de ce journal, écrit que l'Eglise est 
un facteur irhportant mais écarté 
dans la lutte que se livrent les “rou- 
ges” d’une part et les “nationalistes” 
d'autre part. ‘ 

Le comte nie que la récente lettre 
ouverte publiée par les prélats d’Es- 


: “indique que 
l'Eglise prend une attitude belligé- 
rante en faveur d’üne des factions 


cart des deux factions. L'Eglise n'est 
pas une combattanté, mais une mar: 


tyre. L'Eglise à été une des premiè- |: 


rés victimes de la gueïré civile, elle 
était une victime désignée d'avan- 
ce,” À 4 


.{"#ioindra : son tps à 


LONDRES — “Partout où_je-suis |. 


allé j'ai rencontré un esprit de bon- 


rope et le désir d'étendre le com- 
merce international,” a déclaré M. 
S:-J. Hungerford, président du con: 
seil d'administration et directeur gé- 
néral du. Canadien National, à son 
retour, à Lônüdres après avoir visité 
les agences de sa compagnie en 
France, en Alleïagne, en Hollande 
et en Belgique. : 

Dans tous ces pays, dit M. Hun- 
gerford, je pus constater une sorte 
de prospérité générale. Le directeur 
général du Canadien National a re- 
marqué aussi qu'on agrandissait les 
ports de Hambourg, Brême, Rotter- 
dam et Anvers. Il a été frappé aussi 


[par l'amélioration des centres ou- 


vriers et par les efforts qu'on fait 

pour rendre la vie des travailleurs 

plus agréabl 
A- Paris, 

visite au ministre du Canada, au di- 
recteur général des réseaux français 
consolidés, aù commissaire Canadien 
et à la direction de la Compagnie 
Transatlantique. Il eut une entrevue, 
à Berlin, avec le secrétaire d'Etat 
pour le transport, Herr Kieinmann, 
et fit le trajet Berlin-Hambourg dans 
la “Flèche de Hambourg,” l’un des 
trains les plus rapides de l’Europe. 
Dans cette dernière ville il rencon- 
tra/les directeurs de la Hambourg- 
Axderican Line et à Brême, ceux de 
Ta North Gerinan Lloyd: À Brêémié 
M; Hungerford fut l'hôte d'honneur 
à un dîner donné par la société An: 
glo-Allemande, au Breémen Club, et 
auquel. assistaient les - principaux 
hommes d'affaires de Brême. 

A son retour à Londres, M. Hun- 
gerford fut l'hôte d'honneur dur Club 
des voyageurs au Café Royal, H dé- 
clara aux directeurs de chemins de 
fer, de lignes maritimes et aérien- 
nes présents: “Je n'ai jamais vendu 
un billet.de ma vie, Ma seule-préoc- 
cupation a été de fournir des trains.” 
—M--Hungerford s’embarquera pou 
le Canada à Southampton le 30 oc- 
tobre à bord de }"“Empress of Bri- 
tain.” ; 
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. La publicité gratuite 
. des journaux 


L'article suivant, emprunté à 
l“Action Catholique”: de Qué- 
bec, trouve son application dans 
notre milieu manitobain, Le lec- 
teur pourra mettre la “Liberté” 
à la place de l'“Action Catholi- 
que.” 


Le même ‘courrier nous apporte 
une dizaine de lettres signées par 
des personnes et des associations re- 
merciant l’“Action Catholique” des 
précieux services qu’elle leur a ren- 
dus en telle et telle cifconstances. 

Sans commettre la naïveté de pu- 
blier ces témoignages en vue de se 
faire un facile” capital de popula- 
rité, 1“Action_ 
portun de signaler une fois ces té- 
moignages de reconnaissance, pour 
la raison suivante: 


tion en janvier, Il s'embarquera le 


ne volonté chez les nations de l'Eu- | 


at. Hungerford a rendu | © 


if op- |. 
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Popageurs d'Outre-mer pour Soël 


L- EN VENTE TOUS LES JOURS 
DU 15 NOV. AU 5 JANV. 


 » 
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Il se trouve encore quelques per- 
sonnes qui demandent beaucoup de 
services aux journaux, qui obtien- 
nent ce qu'elles demandent et qui 
oublient. de remercier- les feuilles 
dont le concours a favorisé le succès 
des entreprises ou oeuvres auxquel- 
les elles s'intéressent, $ 

H est vrai que la caisse des jour- 
naux ne gagne ni ne pérd rien, lors- 
que les obligés de ces journaux for- 
mulent un aimable “merci”; mais les 
éditeurs de journaux, à qui la publi- 
cation coûte quelque chose, aiment 
à constater que les personnes aux- 
quelles ils rendent service ;avec 
plaisir apprécient les services re- 

us. | 

A la vérité, tout journal publiant 
les communiqués et les recomman- 
dations d’une oeuvre, association ou 
autre institution se fait dans une me- 
sure plus ou moins large le coopéra- 
teur de cette oeuvre, association ou 
institution. 

Voilà un fait indéniable, dont les 
organisateurs de ci et de ça ont in- 
térêt à tenir compte. En effet, si 
généreux que’se montrent générale- 
ment les éditeurs de journaux à-et- 
der de leur publicité les initiatives 


d'intérêt public, il n’en reste pas 


moins vrai qu'ils sont des hommes 
humains comme les autres et que, 
chez.eux comme chez les autres hu- 
mains, les bons traitements attirent 
les bons traitements. 

S'il est vrai que les journaux ai- 
dent les oeuvres de toute espèce, il 
n'est pas mauvais de leur faire voir 
que l'on.s'en rend compte, 

Les organisateurs d'oeuvres dis- 
traits sous ce rapport sont assez ra- 
res; mais il s’en trouve; et nous 
croyons leur rendre service, en leur 
disant qu'ils y ‘gagneraient, un peu 
à se conduire .., comme les autres. 

E, L, 


——— 2400 —— 
Mort de lord Rutherford 
CAMBRIDGE-— Lord Rutherford, 


lun des plus célèbres physiciens du 


monde et le directeur, depuis 18 ans, 
du fameux laboratoire Cavéndish de 
l'Université de Cambridge, est mort. 
Il était âgé de 66 ans. Lord Ruther- 


‘AVIS 


Avis est par les présentes dénnée, que 
Revillon Frères Trading Compan”, Le 
fted, fera application auprés du Parle. 
ment du Canada à sa prochaine session, 

ur un acte amendant l'acte incorporant 

dite compagnie, Chapitre 143 des Sta- 
tuts du Canada, pour 1912, en y a emo 1 
le og de la Compagnie à celui de Rupert's 
Land Trading Company, ou à tout autre 
nom qui pourraît être jugé convenable et 
en donnant à la Compagnie le pouvoir 
de réduire on d'augmenter son capital, de 

temps en temps. 
ALLAN LAIRD DAVIS HAFFNER & 

HOBKIRK 


_:Solliciteurs le Pétitionneur 
Reévillon Frére Te ing Company,” 
Limited, 
400, Edifice Viétory, Winnipeg. 
le 20 septembre 1947, 


| ford avait été professeur de sciences 
physiques à l’Université de Mont- 
| réal, de 1898 à 1907, 

0 D 2 — j 
- TROIS-RIVIERES = Les Sociétés 
de Saint-Jean-Baptiste dé In provin- 
ce de Québec et de l'Ontario parti- 
cipéront à ün grand congrès, qui se 
tiendra, aux Trois-Rivières; le.7. no- 
vémbre prochain. ' « 
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Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
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: Droit etvil, criminel. : 
Municipalités, testaments et 
lements de successions 
Edifice London & Western, Trusts, 


348, rue Main. 
TéL 93 731 
BEAUBIEN et BENARD 
3. T. Dies, 4 B.,1.. 
Ed, Banque Nattanale 
Tél. 92 824 
Avocats de mg me 
vi RE * wi 
nale et de pores , 


Laurier-A. , LL.B. 
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201, Ave, Provencher_ Tél. 202 753 
. Saint-Boniface 
(EN FACE DU BUREAU DE POSTE) 


MEDECINS . 


Bureau: 21 169- Résidence: 72 018 


Dr A. G. DANDENAULT 

et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 
Boureëi # 8 Winnipeg, Mas. 


‘Dr B. J. Ginsburg 


ITCHIE 
‘ RAYONS X 


ce R 


Monuments Funéraires : 


MARBRES GRANITS STATURS 
EME 


‘ 


Le Mémbite- de Son dd Mer 


E. Yatle, PS8, 
archevéqüe-coddjuteur de Saint Boniface, au | 


Congrès de la Langue française (1) 2, 


, Où vient de faire paraître en brochure lé mémoire présénité | 
r Son Excellener 


r Yelle, en juin dernier, au Congrès de! 
Langue française. Nous saluons avec plaisir cefte publica- | 
n opportune qui est de nature à faire mieux connaître à | 
extérieur la situation des Manitobains de langue française «et | 
leur donner à eux-mêmes une plus haute conscience de teur | 
position réelle, des espoirs qu ‘elle justifie, des dangers et des 
devoirs qu'elle comporte. _. 

e L'un des meilleurs souvenirs des délégués du Manitoba | 
Congrès de Quéhec restera probablement l'impression de: 
rté et de conténfement intime qu'ils éprouvérent devant 

l'accueil chaleureux et enthousiaste fait aux paroles de Meur 

l'Archevêque- Coadjuteur. L'auditoire de la salle des Promo-| 
tions était forcément limité, mais grâce à la radio, tous les con- | 

gressistes ct tous les Qué bécois semblaient l'avoir entendu, à 

en juger par les commentaires flatteurs qui circulaient le soir | 

méme dans les milieux les plus divers. | 
| ‘Ce succés s'est prolonvé bien au-delà de l'atmosphère de! 
chaleur commupicative créée par les grandes assises françaises 
.de l'été dernier, et le, discours de. Son Excellence est Fun de! 
ceux qui ont eu le plus d'écho-dans la presse. chez nous et aü | 
dehors. Son jugement autorisé sfr une que stion alors brûlante | 
x fut naturellement, pour quelqué chose. Il n'v a pas licu de | 
venIé sun une doctrine qui, au lendemain du Congrès, a recu | 
sou coup de mort; mais, - pourquoi ne pas l'avouer? -- il nous | 
est agréable que le mouvement salutaire de réprobation ait été 
déclanché par le chef de la minorité franco-catholique du 
Manitoba. | 


4 w x 


En dehors de cette circonstance accessoire, le travail de! 
Mer Yelle offre un intérêt dôrumentaire de tout premier ordre. | 
Notre sitüation y. est présentée sons un jour purament objectif. 
“Je pense par là, dit-il m'être fait l'interprète fidèle des Cana-| 
diens français du Manitoba et de l'Ouest canadien, Hs ne croient 
pas ane la rhétorique puisse les sauver, ni méme léloquence.” 

Nous n'avons pas à analvser ces pages d’une lecture brève! 
cl facile. On y trouvera des stalistiaques complètes et les plus] 
récentes sur les forces fra”caises de la province, des notations | 


maux actuels. Léon XIII, grand dé- ; Juvisy 


vot lui aussi à la Vierge Marie et à D . 
la pratique du saint Rosaire, avait Ra «+ 7 …. mer . pair 
écrit en 1883 une encyclique remar- 8 18° pa dhpnsn lp 


notamment René Moreux, directeur 
du Journal de la marine marchande, 
ét l'écrivain Stanislas Fumetf, disci- 


quable sur le même sujet. L'Oeuvre 
des Tracts x cru utile de publier ca- 


bie x encycliques dans 

age ces deu pe À sta ple et ami de François Mauriac 

une plagwgette de 16 pages. Li cou: é 

verture en couleurs est ornée d'une L’'intention des  initiateurs ie 


belle image de Notre-Dame du saint Temps Nouveaux ést de reprendre la 


Rasaire. (Cet opuscule se vend 10 tradition du catholiçisme social a- 
__sôus l'exemplaire à l'Ecole Scolaire ,vancé, défendue par. Sept, sans eu 
Populaire. gager la responsabilité des religieux 


map 


Son Mgr 


comme 


iÈcellence 


OME, 
troisième évéque de 


Joseph Guy, qui a été intronisé landi 


Gravelhsurg. 


puisée au sein de son Père, c’est la 


Intronisation de S. E. Mgr 


trés au point sur la paroisse comme centre protecteur de la FM coainaisssnte et. l'amour. de Dieu ‘et 
lansue et des traditions, sur linterdépendance de Ta langue et Guy, comme eveque de le son Pils venu sur terre, c'est cet- 
de la religion. le danger ‘es mariages mixtes, ete. pts te eau mytéri ué Not re-Sei- 
A titre d'exemple. citons un paragraphe qui pose la “ga | greür révélait à la 
SH : ” (Suit Aa: Lou » pag a “s llit-ooûr 
geure du bilinguisme. M ae … jui ja.llit’ pour la de 
: ° rères à nous comme à Sa- 
Ce peuple qui sort de l'église où de la sall« paroissiale, si nous le tre nouvel! évé ue : a une äme d : à à More rs comm : ‘ pre 
suivons dans ses foyers, nous l'entendons parler français. A la campagne, ! chef, il vous connait, il vous aime, 1! pas dir “Oh! si vous con- 
les relations nécessaires avec l'extérieur, où ne résonne qué la Jangue | est le frère en religion de votre PT haissiez ke don de Dieu.” Eh bien! 
anglaise, peuvent être limitées assez souvent au conunerce, à la vent His pores Le Er Dit ee . ce don de Dien. ceîte richesse qui 
et à l'achat des produits, et le fover est moins menacé qu'à la ville par er de ie us € DA NOUS ATTACHE E la mort, Notre-Sei-| 
lenvahissement des habitudes, de Fesprit de Bi fangue de la mañonte re et des encore à l'oeuvre et ae er eur (at _ e à , 1potrc 7. | 
Dans les centres urbains, en effet, au bureau, à Pusine, au çhantier dé épreuve deu e champ nm à Pee a I rd'hu; 
travail, c'est l'anglais qui prédormine, pour ne pas dire qui est exelusitee na de l'E : nadienne. Il vient ce ps 4 : en sas 
ment employé. Là, la langue anglaise devient rapidement plus familier a 1 i r d' ee | ne “A ]le 
c'est le mot anglais qui monte spontanément aux Tévres et qui risqué nne le de arol M obé/ au 1 que je 
d'envahir le foyer. Danger trop réel contre lequel on tâche de réagir et J } vous ai en | 
pour réagir, il faut que l'esprit français reste assez vivace pour remonter \ Pen ne . an £ v t à vous v 
sans cesse le courant; il fauf que du fond des coeurs restés français, il hef nie . 1. Se yneur, avec t \ 
monte continuellement vers les Tévres un afflux capable de percer l'at- Ce: ; Re : oi l lise, le don 
mosphère enveloppante, de dessefrer l'étreinte etouffante, de vaincre! Soider lui-mér vie ie vos omes. 
l'habitude facile du moindre effort, du laïsser-aller, capable d'entretenir te-part, chercher Rire hr e pd dir L out s'établire 
sans relâche le miracle psychologique. d'un bilinguisme presque camplet indispensable.” De OS cu “a D deneure 
dans toutes les classes de la société et non seulement dans une élite in-_ votre nouvel évêque, rayonnent la pour. les transforme les “initier à 
téllectuelle. ep je Conquer ent eEPOr ED vie, leur-dénner le goût 
en l’avenir, le courage souriant, l'ar- ts TRS 
, deux pet évérant ; ee - à ET 1 de ni . 
La situation erolaire 61 l'orcanisme de défense qui en a Sans doute,’ l'évég Jans' l'Egl te cette vie qui 
décent. Pies: lon dEduealion des Canadiens français du Sé n'est” cependant & s àmres aa mort. elle doit 
Macitoba, oeccuccnt, core devire, une part considérable : i j tte 
du mémoire Ciocs cpeorc deux passages caractérisques : | . e tune 
Je_pe éopnais vos. sur l'état des Manitobains de langue française, de C0 nute MIra- B _ 
documents vlus iret-uetifs et plus € uvants:à da fois. dans leur appa t a la € 
rente sécheresse et leur volontaire absepce de tout élément théâtral, qué Ex comn le { Le e- Se ef à 
les comptes repdus des différents congrès dé F'Assuüciation qui st nt lu C : l'E À ette nourri- 
tenus tous les deux ans depuis 1916 ‘ ne pe ' oi t it a e fame 
On y'trouvs non vas on stile de rhétorique, mais, en notations très ; espr : Vous sa qu'est ja nes 
objectives, en formules sobres ecntaire des ressources et l'indication ! 1e 10e. Ce ; F Quand la 
des fañles:: le pet valion française au Manitoba, la mise au point au t ’ \ esp nce 
progressive d'un organisme comolexe Qui maintient le droit çontre la reste ez ( È | L 
légalité abwcice. des voeux qni nt des drectives ‘immédiatement pra- pitié des f > ‘ 1 as, et 
tiques, en un t l'expression nette, sans pessimisme déprimant, sans :t (ol È pyie $ L ir b : BOTE 
optimisme nvenote, Fexpression articulée dans la texture de la vie ña- |! . + F : eSR : . Le <e | EE \ 
tionale, de 1 lonté de vivre en quelques millier$ de déscendants de fils !, Votre-< x : et v famille . 
de la vieille France perdus dans un coin du Canada anglais par 1à à ut eruat à morte ani- ; mena te Je m'en dés M 
port r Frère 3 ilever € us-mêmes 
k ture [ juit la vraie P € € venire 1g ije ne vou- 
Les Manitobains de langue francaise ont perdu, au cours de l'histoire j es fn ndre qu'il est 
l'illusion de mettre une confiance id\llique exclusivement en des textes La me es I eÀ mu e autr q hélas! nous 
de loi apparemment très rassurants où dans la bonne volonté d'une ma- !nous de t nr € l le Ja 
jorité d'un jour; ils ont appris de di expériecnte que l'on ne conserve | VOYONS tout > ARLES t L é q ive, la f de n 
que ce que l'on est disposé à défendre tous les jours résolument; ils ent ne I { lu F ie FH re 
conservé leur héritage français parce qu'ils Font défendu: ils entendent es 
sans se faire d'illusion sur les difficultés de de tir \ | 
fendre pour conserver leur heritage français Sénsible mais plie terrib RTS ART ER L 
+ r 4 r " 
Mais en voilà assez pour convaincre nos lecteurs aue cett >p s 1: \ immen 
petite brochure est à lire et à répandre pour le bien de to US, " , | | Ep gs 
Donatien F REMONT à s ge Pope 
_…— = 1 et t qd 1 } i ia 
(4), En vente à l'Archevéché de Saint-Boniface, 19 sous l'exemplaire l'ä é ; en uit 
ègne ( à « L 
: “4 LE] cner I N ger > Frères 
L'encyclique sur le Temps Nouveaux tèe-Seis qu’ À 
saint Rosaire  f : ; 
PARIS Temps Nouveaux: sous  .. ‘ : ' : Dier le 12 
Sa Sainteté Pie XE vient de pu- ce titre un nouvel hebdomadaire ca Mg Guy . RES 
blier une nouvelle encychique ‘În- tholique paraîtra prochainemer ans d ; de Pak A remit P = 
gravescentibus malis” sur le saint création de ce journal a pour 1 ; ee | pan ne . +. 
Rosaire. 11 Y montre quel secours combler le vide laissé par la dispari- | Pre Mbour-t ris Een gr tie a 
puissant nous pouvons puiser dans tion de Sept, l'hebdomadaire du | s à 
cette pieuse pratique pour la sanc-:temps présent Que publièrent jus o 
.sifieetion-de-nes-èmes ét-contre-les qu'au 15 août. les - Dominieains - de! 


nt vi s qu'il a 
be mgance.” Les fot ilée td X, CEUX € 125€ vamt 
ntendu Jé 3 , ‘ à d sOUp- 
tre un pair 1t qui donnera et ; çon: le mystère céux 
entretiendra la vie, «et les apôtres Qq igr : € ca- 
tau Cénsele lount vu prendre du pain! ehée au fond dé An! 
et l'ont entendu pr ncer ces pa- ceux-là sont réellement aindre 
extraordinaire Ceci est mon car les f qui ne 
man ze mon COrps pour vyi-' sentent pas la fair ju les' tue, ce 
vre s0 inconscients- qui 
vt cette Le que Notre Seigneur à -s t ÎE ET - 


apportée du Ciel 


tiers de La mort 


c'est celle Qu'I à 


L 
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RSS rente rte Fun Santa 
brie gi cocomaatotighe pin 
l'épreuve, nous savons qu'elles 

Rens Lui DNS AL muuE Stbous ce Qui 
suivra. Nous avons la vérité qui sau- 
ve et qui libère, nous entendons ‘a 
grande voix qui dit à tous ceux qui : 
veulent l'entendre: “Vous tous qui 
souffrez, venez à moi et je vous con- 
solerai . . . Le disciple n'est pas au- 
dessus de son maître. J'ai souffert, 


fiance, T e passéra, la souf- 
france s'évanouira, et il restera le 
mérite et gloire pour toujours | 
dans la maison de mon Père” Quel- 
le est cette voix? C'est célle de No- 
tre-Seigneur que l'Eglise nous ap- 
| porte, c'est la vérité, la nourriture 
de vie qui vous est distribuée par la’ 
sacerdoce perpétué par l'épiscopat, 

Mes Frères, comprenez-vous que 


la. réalité que vous apporte vôtre 


|évêqué dépasse toutes vos espéran- 
| ces, parce qu'il vous apporte le se- 
cret et la force de vous créer avec 
| des misères terrestres une gloire cé- 
| leste, avec des incertitudes d'un 
! jour, une joie qui ne finit pas, avec: 
des souffrances humaines la posses- 
sion même de Dieu dans Fihtimité 
d'une vie de bonheur ineffable et 
éternel? Oui en toute réaiité, votre 
lévêque vient à vous paur arracher 
| vos âmes à lz mort et pour vous don- 
ner, au temps de la famine, la nour- 
riture qui entretient la vraie vie. 
| Excellence Mgr l'évêque de Gra- 
Ï | velbourg, la Providence vous a pré- 
| paré depuis toujours, depuis la bé-_ 
nédiction de Mgr Bourget, là-bas 
| sur les bords de la rivière des Prai- 
| ries: La Providence vous a préparé, 
Là Grouard surtout, à la tèche d’ab- 
{négation et de dévouement qu'elle 
| vous confie aujourd'hui Ellis faisait 
| de vous le digne successeur des deux 
| grands archevêques qui ont été ici 
| vos prédécesseurs. Au premier jour 
de votre épiscopat, connaissant dé- 
| jà tout l'Ouest et tout le Nord cana- 


. {dien, vous prévoyiez que plus que 


partout ailleurs j'épiscopet doit y 
‘être une intime association au Christ 
portant sa croix, et au bas de vos 
mes vous mettiez la devise bien & 
gnificative: “Per crucem ad lucern 
c'est la croix qui conduit à la lu- 
miere” Plus tard, après avoir con- 
nu l'épreuve, vous écriviez 
preuve ne nous abat pas. c'est 1 
voir du chef de ranimer les € 
, ges et d'assurer les espoirs egn l'ave- 
nir.” 

Vouf avez à Grave:bou 
et problemes qui vous 
ront a continuer de viwre v 

>. Nous savons que vous ferez -fa- 

e à l'epreuve avec le meme 
ge apostolique, la même âme arden- 
te, le méme élan généreux. Dans 
votre labeur vous accompagnent la 
. prière et la fraternelle sympatrie de 
vos frères dans l’épiscopat. Puisse le 
ciel exaucer enfin nos priéres-et re- 
donner-ä votre diocèse la prospérité 
qui assure le pain quotidien et l'ai- 
sance des familles: puisse surtout ls 
Providence, par votre intermédiaire. 
arracher les âmes à la mort et les 


rg diffic 
ob 


tre de- 


nourrir de la vérité et de la force qui 
font vivre toujours. “Ut eruat a 
morte animas eorum, et alat eos in 
fame ” 
Ainsi-soit-il 
6-2 © — — — 
Pie XI et la cathédrale 


de Reims 


PARIS—A l'occasion de la consé- 
cration et de la remise totaie au culte 
de la cathédrale de Reims, le Pape 
vient d'adresser par l'intermédiaire 
de Mgr Pizzardo une lettre de vives 
félicitations au cardinal de Reims 


“Ce ne ont pas seuls les souvenirs 
de ‘la guerre, pour tragiques et g:o- 
rieux qu'ils soient écrit le Saint- 


Père, qui assurent désormais dans Ja 
émoire des hommes une place im- 
périssable à 1a cathédrale de Reims, 
ce ne sont pas seulement les mer- 
veilles incomparables que l'art y a 
accumulées mais c’est comme le re 
pelle Votre Eminence, l'histoire tou 
entière de votre, cher pays qui, s'y 
rouvant pour airisi Lis résumée 
depuis le jour qui vit l'entrée du r 
s dans r'Église de Dieu 
une dignité abso!: 


à Ce M 


ument 
1onument eleve par 


Pie XI reviendra au 
Vatican le 30 octobre 


€ ASTELGANDOLFO Sa Saiïntete 
€ Pape Pie XI renirera au Vatican 

le 39 octobre prochain. Îl quittera 
e jour a se résidence d'été à Castel- 


gandolfo, puis. s'arrêtera en cours 
le route au palais de Saint-Jean de 
Latran, où il inaugurera “T'Ateneo 
Romano,” qui sera Le nouveau siege 
social des Universités catholiques de 


tome. De nombreux cardinaux et 
dignitaires ecclésiastiques rencontre 
ront le Souverain Pontife à cel en- 
vérotr 

Le Pape se rendra ensuite sur la 
place Saint-Pierre et entrera quet- 
ques instants dans la Basilique de 
Saint-Pierre pour prier. Il entrera 
ensuité dans ses appartements .du 
Vatican qu'il à fait restaurer. 

On apprend que la santé du Souve- 
rain Pontife est assez bonne. Le 
Pape a dit son intention de pren 


re 


dre sans tarder sés nombreuses oc- 
<upalions. Son programme, au Vat 
COX, ‘se le 1uêtMe qu'aux jours dÿ 


il était en excellegte santé, 


iminrire, la grande ret 


OUTA-, 


La retraite annuelle préchée 


GR AVELBOURG. Sask. "Le 2 ot- 
tobre dernier, commençait dans no- 
tre humble et petite chapelle du Sé- 
réite annuelle 
prêchée par le R. P. Lelièvre, O.MLI., 
un apôtre du rer Ce qui a 


le plus frappl mn edit durent cet- | 


te retraite, je dois l'avouer en loute 
sincérilé, fut. d'enténdre exvliquer. 
commenter et appliquer l'Evangile | 
ide la façon la plus claire, la plus! 


frappante et la plus consolante. f 


Après avoir entendu le R. P. Pré- 
dicateur. je serais tenté de répéter 
ces paroles que les disciples pronon- 
caient au sujet de Notre-Seigneur : 


“Jamais homsme n'a parlé comme cet | 


homme” Toute la raison est que le 


L'riesionnaire nous préchait, non pas 


fui-méme, mais la parole de Dieu, 
VEvanaile. ; 
Durant cette semaine de retraite, 


Jésus nous » adressé cette invitation: 


“Discite à Me” “appren:z de Moi.” 
5.1 « e & 

c'est-à-dire. si vous voulez devenir 
de fervents apôtres et des semeurs 


de la parole divine, “mettez-vo: h 
mon école Et Jésus sait bi 18e 
ses chers Séminaristes ont répondu 
à celte invilation. Je viens vous fai- 
re part. cher lecteur, de queiques- 
unes de mes réflexions de retraite, 
suscitées par la parole du Maitre. 

Nous sommes apnels à devenir 
des apôtres, — le dirais-je, d'autres 
Jean-Baptiste. 1 faut donc que nous 
préparions 1& voies du Roi d'amour. 
Comment? En devenant comme dau- 
tres Lui-même., en nous remplis- 
sant de Lui. en vivant de Lui, en Le 
faisant vivre en nous. Nous devons 
être comme des réservoirs. Mais 
pour étre des réservoirs qui se dé- 
versent sur le champ des âmes et! 
les fécondent. 
eaux vives “qui jaiflissent jusqu'à 1» 
éternelle.” comme le diszit No 
re Seigneur à la Samaritaine. 

On ne remplit que ce qui est vidé. 
Le fru:t de la retraile sera de faire 
- vide en vide des petits in- 
lérèts, vide des préoccupations trop 
personnelles, vide de notre amour- 
propre. . 


vie 


nous 


etc. 

Tout prêtre doit tendre à la per- 
fection. Or. il n'> à qu'une seule 
qui conduit à la sanctification: “le 
sans la Vose, 3 Vérité et La Vie.” nous 
dit Jésus ° 


voie 


Nous ons devenir d'autres Lui- 
sime, non. seulement en’ nous vi- 
lant de nos imperfections. mais 
aussi en nous remplissant de Lui. 


Comment? En cherchant la sagesse 


(e Où? Dons l'Evangile, selle 


BRANLY A EU 93 


ANS DIMANCHE 


Dés 7 h. du matin, il est à. 
son laboratoire construit 


dans les jardins de l’an- 
cien couvent des Carmes. 


PARIS Le 24 ects bre, le gr and | 
savant catholique Edouard Branly a 
eu 93 ans. 

Le pére de la télégraphie sans fil 
verra une nouvelle année aussi fé 
conde que:les soixante-dix. aniñées 
précédentes qu'il à des 
recherr he< 


à CONSaCrées 
scientifiques qui ont eu 
sur l'évolution de une in 
fluence décisive. C'est sur Les indi 
cations données par ses travaux, 
effet, que Marconi et Edison 
crée le DOVEAU moven de conmmtrminst 
cation. entre les hommes en même 
temps qu'une industrie nouvelle. Dés 
1489. Edouard Branly <’est attaché à 
l'étude de la condurctibilité des di- 
vers éléments “radioconducteurs.” 
C'est sinsi qu'il fut amené à imagi 
ner le détecteur à limaille, influen- 
ance par les ondes d'un ap- 
pareil émetteur sans qu'aucun lien 
rsel enire les deux 
sppareils parait toute na- 
A l'époque, r'é 
extraordinaire. 
Branly continue encore au- 
pourd'hui ses recherches sur le mé- 
me probleme et notamment, sur la 
“comdectibilité intermittente 


l'humanité 


en 
ont 


cé à 4is! 


AIrAT 215S€ 
La ch 
tueile 


phénoméene 


turelle Aa LL 


tant un 


Depuis 


Dés 7 h. du matin 


Le professeur Braniv arrive 
aujourd'hui dès 7 
tin 4 son laboratoire 


neo 
re heures 
installe 


a lerart des cours ni: 


du ma 
un peu 


ées par des 


tudiants de Vinstitut catholique de, 


Paris. C'est là, presque dans les jar 
dins de l'ancien et calme couvent des 
Carine qu'il continue 
nent ses Îiravabx 


inlassa trie 
Son laboratoire a 


tt construit sur ses propres indica 
Fins p ee sn gendre, - l'architecte 
Fournon --{} est 2hsoiument imper- 


méable aux vibrations du sol de 
grande ville. Îl repose 
sur des piliers de béton, eyx-mêimes 
isolés, ét enfoncés à une grande pro 
fondeur, Les vibrations dé l'éther ne 
peuvent pas non plus pénétrer dans | 
le jsboratoire qu. est 
couvert de cuivre «1 constilue une 
sûrie d'énorme cags de Faraday. 
L'est donc dans l'isolement absolu 
que travaille le vieux savani qu ne 
quille généralement son laBoraoTre 


qu'à 19 heures, 


la 
entièrement 


entierement 


AU GRAND SÉMINAIRE DE 


il faut se remplir des ! 


par le R. P. iaèvre OME 


science dont saint Paul disait; 
fai voulu savoir parmi vous 
Jésus-Christ et Jésus-Christ 
fié.” Voilà la vraie science, utile, 
conde, que tout vrêtre et: futur 
tre: devrait. posséder. ; 

Combien de-ceux qui doivent 
| “la. lumière. du. monde”. 
dans leur bibliothèque à peu 
\tous les livres excepté LE LI 
IL'EVANGHLE:! s 

Cette science, nous la pu 
:au pied du tshernacle, les yeux 
Sur le divin Maître, re coeur 
de son Coeur, dans 
| Sainte Thérèse ne disait-ella pas: 
“Les auteurs spirituels me 
dans l'aridité... Dans eette 
sance, l'Ecriture Sainte et l'Im 
viennent à mon secours; mais c'est 
surtout l'Evangile qui m'entretiéht 
pendant mes oraisons.” 

Vivre de Lui! La Vie, c'est Jéauis- 
Christ. Que nous demande Jésus, #i- 
non de vivre en Lui, pour qu'il vive 
par nous dans les âmes. “Adveñiat 
Regnum tuum.” Voilà le langage + 
nous tient Jésus: “Je veux”, disait 
Notre-Seigneur à SaiÂte Marguetite- 
Marie, “que tu me serves d'inairt: 
ment pour l'accomplissement de êe 
grand dessein ... Je l'ai choisie cot- 
me üne abime d'indignité et d'igno- 
rance pour attirer des coeurs à mon 
amour...” Mais pour être son, ne: 
trument docile. capable de Le 

ner, de Le répandre, de Le fi re 
ravonner, il faut vivre avec dé 
une vie intime. changer nos 
en coeurs d'apôtres. Je rapelle fei 
une parole de notre cher Père Le- 
lièvre, parole qu'il aimait à nous fé: 
[péter souvent: “Si je réussissais :à 
lvous faire connaitre et aimer 
vangile, je serais amplement 
pensé.” 

Depuis notre retraite, ce désir est 
desenu pour nous tous UNE RESO-. 
LUTION. En effet, voulons-nous | 
“la lumière du monde?” “le sel 
la terre?” Ecoutons cette parole 
Notre-Seigneur: “Praedicate Evan. 
gelium” (non vos ipsos). 
l'Evangile (non pas voas-mêmés); 
nous verrons comme au tem 
Notre-Seigneur, “les foules acc t 
vour entendre la parole de Dieu, 

Que l'une de nos résolutions 
retraite soit de bien connaîtré 
Evangile, afin de prècher plus 
l'Evangile, rien ‘que l'Evangile, @t 
tout l'Evangile. L 


Christi 


“Adveniat 


regnum 
Evangelium !” * 


Pessimiste 

Pourtant Branly est quelque peu 
|pessimiste sur l’avenir de la science 
à laquelle it dévoua sa vie: 

“On s'est habitué depuis cent ans 

là voir la science marcher à pas de 
| géant, a-t-il déclaré récemment, Le 
|progrés scientifique est devenu une 
banalité courante. Mais l'esprit 
scientifique lui-même nous interdit 
de risquer des prévisions hasardét- 
ses. ue peut remarquer pourtant 
laque le progrès technique atteint à 
Fr présente, à une telle avatice 
sur celui de la mentalité humaine ‘et 
le dépasse même de si loin qu'un 
temps d'arrêt, qu'un palier, n'est 
pas impossible. Mais bien à plain- 
dre serait le chercheur qui perdrait 
foi en la science!" 


di A — 
L'abbé Lionel Groulx 


PARIS — Dans les milieux toi 
chant l'Académie des Sciences 
les et Politiques, le nom de | 
Lionel Groulx, de Montréal, à 
prononcé à diverses reprises en 
de son élection en remplacemerit: 
regretté Rodolphe Lemieux, L 
membre de çette compagnie. 

eme — 


‘“‘L’Erlise devant 3 
le monde moderne” bA 


PARIS--Le cardinal Verdier! 
chevêque de Paris, publie un 
livre consacré au problème dé 

Télise devant le monde moderñe 

Le livre du cardinal dont ia 
verture, qui représente deux 
ses: la médiévale.cathédrale.dé 
tre-Dame de Paris et le moderne pa- 
Villon pontifical de l'Exposition, in- 
dique symboliquement l'oeuvre ac- 


complie au cours des siècles par la © 


religion en France, contient des ezx- 
traits d'allocutions et différents mes- 
sages de l'archevêque de Paris. Îl 4 
pour objet essentiel les problémés 
religieux mais, comme la religion et 
la morale touchent à tout, ces pages 
offrent un intérêt de grande actuali- 
te 

Le cardinal Verdier est persuadé 
que dans le bouillonnement. formk, 


: dable de l'heure actuelle rien_ne-#e 


fera de définitif, de pratique et 
binfaisant si on n'accepte pas 
concours des forces spi 
notamment de la religion qui à fait 
la France. 


li s'adresse particulièrement aux 
jeunes générations qu'il 


| d'uhir aux générations pi tes 
| par un “lien à la fois vivant 
doux”, et leur dédie la É 


qui résume tout son livre: 


résolument le chemin de } 
€ € 


| méditation — 


' 
1 
{ 


! 


’ 


“ 


fare parmi les membres mêmes du 
Choeur, Cette idée prit racine et en 


s'écouler, et en 
de l'exécutif 


“ 


SP ENER 


| de6 Epai 


@ Chiffon à 4 brins de 
qualité pai 

| pm bor- 

ee 

© Transparents par- 

: faits à 6 brins. Se- 


Champ, tout deux Oblats, sont à l'ar- 
chevêché, Ces deux religieux sont à 
précher x reiraite paroissiale à Ta 


peu de temps une trentaine se décla- 
raient prêts à joindre. : 

Mais pour former-une fanfare il 
faut des instruments et de la musi- 


MM. R. Bernier, H. Gauthier, H; 
Pambrun et Alex. Bernier sont choi- | 


tressée. - melle et pied en 
LES > SR ee lille, … 


cathédrale. que. Tout cela coûte cher et ne se 
; SUR S paye ni avec des chants ni avec des 

M. l'abbé Adélord Couture est prières. N'ayant aucun- parrain jbien 
rendu définitivement à l'archevéché. | fourni d’écus qui auraît pu défrayer 
Son Excellence Mgr Yelle l'a nommé |ces dépensés les membres s'en char- 
directeur de l'Action catholique dans | gèrent en s'engageant de payer cha- 
le diocèse. M. Couture s'est intéres-|cun sa quote-part du coût des instru- 
sé aux mouvements spécialisés et|ments.. Cette dette-s'élevait à 82,000 
aux organisations coopératives. I1 a |et fut payée en deux ans: E 


“Il fallait aussi trouver un nom 
Ecosse rette-année, et en est revenu | pour la nouvelle société, définir son 


enchanté des. résultats obtenus. M \hut et lui donner une constitution. 
Couture voyagera à travers le dio-! 4e choix d’un nom approprié cau- 
cèse et aidera par ses conseils à|,4 quelque embarras. Cdui de “St- 
lorganisationdes centres d'Action | Boniface” était déjà donné à la fan- 
eatholique. \fare logée au Club Belge; il fut 
question de “Provencher” aussi de 
*|“Taché” miais finalement c'est “La 


mn 
Dimanche pfochain, le 31 octobre 
Sôù Excellene’ Mgr Yelle visitera |! Yérendrye” qui l’emporta. 
tes centres polanais de Libau et | Sans savoir si le Grand Décou- 
Walkleyburg. ‘1 n'y a pas de chapel- | vreur de- l'Ouest était musicien, di- 
le à Libau. Le missionnaire dit la! ons que l'usage de son nom a cer- 
messe à l'école. Libau est le centre | {uinement contribué à définir le ca- 
d activités du fameux Bishop Paul. | sactère canadien que la fanfare s’est 
I n’y a jamais eu de visite d'évêque | efforcée de maintenir depuis sa fon. 
catholique à Libeau. À Walkleyburg, | ation. 
or y a une vingtaine de familles) je préambule de la constitution 
polonaises, il ÿ aura sous peu une qi que le but de la fanfare sera de 
petiteichimelle. La fondation en est lcultiver et de développer chez ses 
déjà faite. EP : . |membres, l'art et le goût de la mu- 
Le lendemain Son Excellence vi-|sique; de rehausser les fêtes reli- 


sitera Gonor-et East-Selkirk où, se! sieuses et nationales et toute autre 


sh D out & Lirk pese de |fête dont la participation ne serait 
RRINOR: A CAR nee ITK TES: PATOIS- | has contre l'honneur de la société. 
siens sont en train de eonstruire unC | Et sans doute, pour s'assurer une 


ir pate Mers qui sa Rs pe AU} Jongue vie elle'se plaça sous la pro- 
printemps prochain, Son Excellence | {ction de saint Joseph. 
rendra aussi visite aux petits Polo-| 


de ch x | Voilà bien brièvement ce que fut 
nais de Saint-Boniface et leur ad- | ja fondation de la Fanfare La Vé- 
ministrera la confirmation. |rendrye il v a 25 ans. 
; | En regardant en arrière on ne peut 
À la Cathédrale |qu'admirer et mème envier le mag- 
‘ — {nifique esprit d'entreprise que pos- 
La rétraite des dames s'est termi-!sédait le Choeur de la Cathédrale en 
née. dimanche par uné communion|1912 La formation d'une fanfare 
générale. Le R. P. Lelièvre y a prè-! était un acte osé aussi bien au point 
éhé la dévotion au Sacré-Coeur. J}de vue musical que financier. C’est 
était assisté du R. P. Beauchamp, | à M. Paul Salé que revient le mérite 
O.M.I. Dimanche soir s'est ouverte d'avoir accompli ce tour de force. On 
la retraite des hommes. Les dames!comprendra mieux les difficultés 
ont suivi les exercices de la retrai-! qu'il eut à surmonter lorsque l'on 
te avec beaucoup de fidélité et ont saura que lors de la fondation il n’y 
été profondément édifiées et re- avait que deux membres qui jouaient 
muées_ par ‘la parole des prédica-|un_ instrument; : trois _avaient_ joué 


sis scrutateurs pour cette élection. 

Sur proposition régulière M. Ulric 
Lambert est réélu président pour 
l'année 1937-1938 et M. Omer Faille 
vice-président, Tout deux par ac- 
clamation. . . 

Suivant l'amendement apporté à 
notre constitution au début de l’an- 
née 1936-1937, le secrétaire-trésorier 
sera choisi par les membres du nou- 
vel exécutif à sa première réunion 
régulière de vendredi prochain. 
‘ Vient ensuite l'élection des 6 con- 
seillers. Sont mis en nomination, sur 
motion régulière, MM. Raymond Roy, 
Georges Taburet, Albert Michon, E.- 
P. Dumont, Hector Lévêque, Wil- 
frid Turgeon, Léon Laurence, Lucien 
Deschènes et Jean Van Raes. Après 
le décompte des bulletins sont dé- 
clarés élus: MM. R. Roy, G. Taburet, 
|A. Michon, E.-P. Dumont, H. Lévé- 
|que et W. Turgeon. 

Pendant le décompte des bulletins, 
MM. Wm Coindet, Lucien Deschènes 
et À. Désautels nous divertirent par 
[leurs chants {très appréciés et ap- 
plaudis. 

Après l’arrivée du R. P. V. Leliè- 
vre, M. le président U. Lambert don- 
ne raport du travail fait à date à 
notre salle. Le plombage, le chauf- 
fage et l'électricité sont complète- 
ment installés, l'ouvrage de charpen- 
te à l'exception des planchers, le 
posage et ajustage des portes et 
châssis doubles sont complétement 
| terminés, il reste aussi la peinture, 
qui ne sera pas faite cette année, vu 
notre situation financière. Le plan- 
{cher de la grande salle ne pourra 
|non plus être fait cette année, pour 
la même raison, : 

M. U. Lambert donne le nombre 
d'heures de travail fournies par dif- 
férents membres, depuis le début des 
travaux à cette salle, plusieurs ont 
donnés un grand nombre d'heures, 
au-dessus de 200; maintenant il res- 
te encore un certain montant de tra- 


rions avoir les services de plusieurs 
volontaires, capables, qui n’ont en- 
core rien fait pour cette oeuvre. 


D 
A e se + 
\ 


'eadit-Gants- d'Hiver 


POUR HOMMES, 2.50 à 6.95 


@œ 


Pas de comptant : sur livraison, de télé- 
phones ou de commandes par la poste. 


Capeskin, peaux de chèvre ou de daim, mocha, 
peccary hog. Doublure ouatée ou laine ou four- 
Quelques-uns non doublés. 
on, à un bouton-pression ou fermeture rapide. 
Gris, bruns, crème et faon. Gänts en “beaver 


rure. 


lamb” et mitaines inclus. 


Gants d'hommes, ii-do-chauselé 


buée à domicile aujourd’hui pour la vente de jeudi. Si vous ne l’avez pas reçue 
à 7. h. ce soir, mercredi, appelez 28 551 et on vous l’enverra. 


Styles slip- 


1.98 


En plus de ces deux marchandises de v aleur, vous en trouverez nombre d’autres 
dans là Grande Circulaire de Vente de la Moisson de la “Baie” qui est distri- 


@ Nuances po- 
pulaires 
d'automne. 


@ Grandeurs 


® Service é- 
pais, : 
liers 11 
brins. Se- 
melle et pied 
en lille. 


Pour tout 
département, 


appelez 
83-22 


vail à accomplir, aussi nous aime-|Ctrlains que personne ne regrettera 


sa soirée, 
Nous’ serons à même la semaine 
prochaine de donner quelques dé- 


met de tenir leur place au milieu 
de notre petite communauté. Nous 


n'avions pas d’orfèvre quand M. Gi-| 


guère vint s'établir parmi nous. li y 


teurs. 
a 


A l'hôtel de ville 


Le bureau de permis de construc- 
tion montre une certaine activité, 3 
permis ont été donnés pour 3 ma- 
gasins sur l'avenue Provencher, dont 
deux sont des bâtisses à deux étages. 
Il serait à souhaiter/que ce mouve’! 
ment se continuâf Cette grande ar- 
tère de l'avenueProvencher est mag- 
nifiquement Æ£ituée pour maisons 
d’affaires où de commerce et avec 


are -popubition-d'au-delà 16,999, n6-+ 


tre ville a certainement place pour | 
plus de commerce et d'affaires loca- 


bien des années auparavant, et tous 
les autres n'avaient pour commen- 


cer qu'une cerfaine connaissance de 


la musique vocale. Par contre il y 
avait un enthousiasme débordant et 
tant de bonne volonté qu’il y eut 
jusqu'à trois répétilions par semai- 
ne. Ah!... qu'il en a fallu des gam- 
mes ‘et des exercices pour maitriser 
uh peu les instruments. 

Des membres fondateurs de 1912, 
trois seulement sont restés sur la 
brèche, Ce sont: MM. Hubert Duyve- 
jonck, Louis-J. Lévèque et Joseph 
Vermander, le président, le secré- 
taire et le directeur actuels. 

D'autres sont venus à la deuxième 
et 


M:-te-Président dit que l'exécutif | tails-au sujel--des-pièces-représen- 
est en marché d'acheter des chaises, |!*es; ceci n’est qu'un simple aver- 
200 environ: nous avons eu des prix|!issement aux amateurs de théâtre 
|sur des chaises pliantes et des chai- de réserver la date du 15 novembre 
ses de cuisine, les unes au prix de | Pour la soirée du “Groupe d'Amis.” 
81.85 les autres ‘à 85 sous, et l'exé- Les billets sont en vente déjà et 
cutif est d'avis que pour le moment la demande nous parait très encou- 
nous devrions acheter les moins |"'ageante. Faites donc bon accueil 
chères. La décision est laissée entre |[UX Persones qui viendront vous en 
les mains de l'exécutif. présenter. 
M. l'abbé Boulet ajoute ses appré- 
{ciations à celles de M. le Président, 
[quant au bon travail fait jusqu’à da- 
|te et espère qu'à l'avenir tous coopé- 
{feront avec l'exécutif pour le bien 
tde- notre Cercte- H présenta le R.-P- 
LV. Lelièvre, O.M.I., conférencier de 
| Parlant sur 


——_—— 2 4252 — 
Nouvelles constructions 
à Saint-Boniface 


Deux très jolies constructions vont 


-sans-doute-encore-des-champs-à+ 


expioiter. Où s'en va, par exemple, | 
le commerce d'épicerie? 

Les deux établissements nouveaux 
sont l'oeuvre de la Maison Daoust. 
M. Lucien Daoust a commencé et 
son frère Charles a continué la 
construction après la nomination de 
M. Lucien au poste d’instructeur 
en électricité. Ces jeunes compa- 


Excellents repas et service à des prix 
raisonnables, 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
tion tandis que vous dinez, 
LA 


Le meilleur service vous attend 


ire 


troisième beure pour travailler 
à la mème vigne. Aujourd'hui plus 
dé la moitié des membres n’ont pas 
encore atteint leur 25e année. C'est 
dire que c'est surtout une oeuvre de, 
jeunes. Souhaitons qu'ils puissent la 


les. 

Les travaux de construction du 
nouvel établissement, au coût appro 
ximatif de #2,000,006, de la Compa. 
gnie Swift Canadian sont en pleine 


activité. Un premier contrat pour . : 

l'excavation et Ia fondation a été maintenir et la faire progresser: 
FE - ° : ° —————— À #0 —— 

donné a la Compagnie Bird, pour 


875,000, et les soumissions pour l'é 
lévation du bâtiment principal et de ! 
cinq autres bâtiments seront deman- 
dées dès le commencement de jan- | 
vier. La éonstruction de l'égout: spé 
cial de 3 pieds de diamètres, donnée | Au delà de 300 membres et amis de 
au montant de 819,000. à la Compa- | notre Cercle assistaient à cette as- 
gnie Nelson est presque terminée. | semblée qui était la dernière pour 
D'une façon générale le bureau de | j'exegcice 1936-37 et le commence- 
Passistance rapporte une améliora- | nent de l'exercice 1937-38. 

tion sur les dépenses d'assistance 
de l'an. passé et le bureau d'em- 
ploi rapporte le placement de plu- 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 19 octobre 1937 


doptée à l'égard de M. 
à I des familles Henri Lacerte et Louis 
sieurs jeunes Guns les « hantiers de et Thomas Gauvreau, lesquelles vien- 


bots. {nent d'être éprouvées par le déuil. 
| 


| ficateurs, présenta le rapport de vé- 


{tenus par notre secrétaire-trésorier. 


Une motion de sympathies est a-| 


Es 


ne tt 


CASSE LATOUX 


il ressort de ce rapport 
{année encore, notre Cercle montre 
|un surpius sur ses opérations de l'an- 
|née, et si nous prenons en considé- 
{ration le don fait au Fonds Jubin- 
| ville et la dépense d'une délégation 

au Deuxième Congrès de la Langue 

française à Québec, nous constatons 
‘que-celte année qui vient de termi- 


nn + 


129-131, avenue. Provencher : 


; es PL: 
= Préparez-vous pour lHiver - 
Vitres pour doubles-fenêtres — Bandes de calfeutrage — Tuyaux 
et Coudes — toutes grandeurs — Poêles. 


Coton pour couloirs, rondelles-carton pour bouteilles, seaux à lait, 
chaines pour vaches. ; 


VOYEZ-LES A LA 


ST.BONIFACE HARDWARE Co. 


s 


|la soirée à l'assistance. 
{différentes questions, ouvrière, so- 
Iciale, religieuse et autres, il prit 
| pour texte: “Tu aiMeras”, avec Jésus 
Ouvrier pour modèle. Et suivant ses 
lexplications;, toute la doctrine de 
| l'Eglise est renfermée dans ces quel- 
{ques mots. Le R. Père nous entre- 
{tint de ce sujet intéressant et ins- 
|touctif pendant tout près de 2 heures 
let toute l'assistance aurait pu l'en- 
{tendre encore aussi longtemps sans 
| se fatiguer, Le R. Père se dit heu- 
| reux de constater la fraternité et la 
| coopération qui existent parmi nous 
let nous encourage à continuer ainsi 
let à travailler à notre salle. 

Les remerciements de l'assistance 
| furent présentés par M. l’Aumônier. 

MM. Roméo Dubreuil et Pierre La- 


O. Faille et |ferté sont les gagnants des prix de | 


| la rafle mensuelle. 
| LE SECRETAIRE. 
La rafle de dinde annuelle, tenue 


|de coutume quelques jours avant 


{d'ici quelques semaines. L'exécutif 
|rafle, car nous comptons sur les bé- 
|néfices de celle-ci pour compléter 
ere salle. 


4 D 2——— 


| Séance du ‘‘Groupe d’Amis”' 


| “Le Groupe d'Amis” composé de 
| ‘ 
la plupart des acteurs et actrices 
layant donné au printemps dernier 
| “Coeur Blessé,” .auquel se sont joints 
| de nouveaux talents, donñera le lun- 
|di 15 novembre, à la salle de l'école 
| Provenchéer, un autre drame de fa- 
|mille: “Un cas de conscience” et 
|cela au profit d'un nouveau maitre- 
|\uutel pour la cathédrale. 

A ce drame s’ajoutera une comé- 
die: “Maison à louer”, comédie ayant 
| été jouée 27 fois dans le Québec l'an 
| dernier. De’ cette manière, e& quit- 
{tant la salle après la séance, on aù- 
|ra plutôt le souriré aux lèvres que 
la larme à l'oeil. 

Direction, mise en scène, tout sera 
soigné spécialement et nous sommes 


embellir notre rue Provencher. Les 
deux constructions sont 
sons d’affaires canadiennes-françai- 
ses et nous en sommes doublement 
heureux. Les deux font 
leurs propriétaires et directeurs. 

La première construction qui est 
pratiquement terminée, est le nou- 
vel atelier de M. Giguëre, bijoutier 
bien connu de Saint-Boniface. 
Giguère a commencé bien modeste- 
ment à Saint-Boniface il y a quel- 
ques années. H venait de se trouver 
sans emploi et se sentait découragé, 
quand on lui conseilla de venir s'é- 
tablir à Saint-Boniface. D’autres le 
lui déconseillaient. Il vint et y dé- 
|meura. Peu à. peu son honnêteté et 
son habileté lui attirèrent la clienf 
tèle et son commerce se développa. 
Il eut bientôt un assistant, puis un 
autre, et un troisième. Aujourd'hui 
|M. Giguère est à la tête d'une belle 
l'entreprise commerciale, Ï] 


M. C.-N. Dupas, au nom des véri-|par notre Cercle, aura lieu vomme |lyi ses jeunes frères qui font le mê- 


me travail et il va sous peu démé- 


rification des livres de notre Cercle, | Noël, et les billets seront en vente nager dans le très joli local, style 


moderne, que tous peuvent admirer 


que celle | espère faire un vrai succès de cette |sur l'avenue Provencher. 


M. Préfontaine se 
une pharmacie tout prés du mène 
endroit. M. 
parmi nous il y a aussi quelques an- 
nées à peine. 11 a débuté à Saint- 
Boniface après un séjour aux Etats- 
Unis. Il a tenu ici une pharmacie de 
premier choix et É’est attiré la con- 
fiance et la sympathie du public et 
des autorités médicales. 
le moyen de s'installer dans un en- 
drôit plus vaste, plus propice. La le- 


con que nous Voülons en tirer 
l'exemple quev nous voulons souli- 
gner est une leçon et un exemple 
de courage ét de persévérance. Voi- 
ci deux de nos compatriotes qui 
n'ont pas eu peur d'oser et qui ont 
réussi. Nous n'avions pas de phar- 
maciens de chez nous à Saiat-Bo- 
niface. Nous en avorñis maintenant 


ESOPE,  |triotes ont aussi droit à nos sincè- L° 
res félicitations, H suffira de jeter | | 
un coup d'oeil sur ces constructions | ss  — _ | 
pour constater le bon goût qui y a! _je ne cite pas son Minna dit que, En remerciantMonsieur ie Rédac- 

.| présidé. ce n'était pas permis, mais cela selteur de la “Liberté” de l'aide qu'il 
RS — es pratique-eñcore, pas pour toust — | donne aûx électeurs de Saint-Bonifa- du 
De retour de Rome : 1e ce et dans l'espoir que Messieurs les 
Nous avons un lot dans Saint-Bo- | &chevins feront le nécessaire afin de 
deux mai-| Nous apprenons avec plaisir le re- niface que messieurs les échevins | 4,nner satisfaction aux habitants de 
tour de Rome du R, P Harold Fry, doivent connalire, ce of: est favorisé, | Saint-Boniface. 
O.MJ, qui a étudié durant ces cinq |®4 la cité a fait application pour le | Un ELECTEUR. 
honneur à |dernières années au Collège Amélie | Ne Le bn Dépt ven x té nn | 
: »p taiccloé , | MM. les échevins mettront un terme 
er PE nn dan [A cet ut de chocs, car le ut en | PETITES NOTES 
de Saint-Boniface, a fait ses études question est en retard de paiement | : RTA 
au Collège de Saint-Boniface, Il a depuis 1930 et je crois même 1928. Les Docteurs L.-D. Collin et A. 6. 
M. | été ordonné à: la prêtrise le 11 juil- Cette propriété est évaluée à 8530 el | Dandenauft passent la semaine. à 
let dernier. Durant son voyage de’ le retard est de 8645, Pourquoi cet- | Chicago pour assister au Congrès 
retour, le Père Fry s'est arrêté à te propriété n'a-t-elle pas le mème! du Collège des Chirurgiens améri- 
Maidstone, Kent, Angleterre, où ñ a sort que a or Est-ce ge Mes- | cains. 
A nté , 7 : sieurs nos échevins ne sont pas au 
A rer | courant? ou bien ce sont les emplo- | Les familles Lavoie et Lasers re- 
il n'avait janfhis fait la connaissan- yés de notre ville qui s’en occupent? | mercient bien sincérement np r- 
ce. Le Père Fry est le fils de Mme Mystère! 11 ne faut pas être étonné, sonnes qui on! bien voulu HR 
H. Fry, 446, rue Ritchot, Seint-Bo-|4U€ nous, électeurs, ne sachions gner de la sympathie à l’occasion de 
niface, et le frère d’Edouard Frs, [ui De ce groupe de citoyens | leur récent deuil. 
: ne CS dés. ri >. |qui collent ces papiers un peu par- nr ne 
DURS à la ‘Canadien Pub tout pour avoir ‘une investigation (A suivre page 5) 
dans nos affaires municipales; aus Rene ts eenesees 
lieu de nous renseigner sur cet état | 
a avecl TRIBUNE LIBRE de choses, quetques-échevins font ta: Li = a — T 
chasse à ces petits papiers verts,! ’ 
croyant arrêter la justice. Non, mes-| A EAGLE A 
q— sieurs, les échevins ne veulent plus | 
La Rédaction du journal n’est pas|deux poids et deux mesures, ils veu- gutes de 1 A DS ! 
responsable des communications in-|lent le droit et la justice pour tous él 201 440 
| a 4 sérées sous cette rubrique. Les-let- | afin d'avoir un Saint-Boniface sans T. z 4 
fait construire! tres destinées à la “Tribune Libre” reproche. 
ni€| doivent porter la signature de leur | 
Préfontaine est arrivé | auteur, même si elles sont publiées | 
sous des initiales ou un nom de 
plume, | . A 
= | RE DOMINION 
| FOYER DES 
Est-il vrai que certains papiers se | 

Il trouve |trouvent au bureau des fes d’au- | : JOHN HOLDEN PLAYERS 
tres à l'hôtel de ville de Saint-Bo- | 
niface? Notre beau Saini-Boniface, si | CETTE rer an ” que SEMAINE PROC ris 

et | troublé par-nos échevins qui sont là ve de loi ms Vrohatee et d'affaires 
pour nous représenter et en même | * Pr ï . w 
temps voir à ce que notre ville soit “Cr ds D Î : I P Advertise 
gouvernée au nom de la justice, Ce- oun or ivorce L Î ays to 
la ne se fait.pas pour le moment Par Guy gr: e ù 2v Hongrois Par a A, À -— jé et " 
malheureusement, car beaucoup | + 
d'ouvriers sans travaii voient leur | SOIR, à 8 h. 30—Prix 35e, 50e, 75e Æ 
maison vendue pour les taxes, com- . st Mat. du samedi. \ aps 25e, 35e 
prenons-gous; non pas vendues à MATINEE à 2h. 30—44t du mercredi, tout siège 25e 


deux — M. Préfontaipe et M. Leclere 
—+t nous en avons eu même trois 
: certain temps. Les deux vivent 
et le commerce qu'ils font leur pér- 


des particuliers, mais dans l'hôtel de. 
ville: une manière de fairé des frais 
à l’ouvrier et de: l'argent pour: la 
cité, J'ai entendu dire qu'un échevin 


Pret 


Pour votre propre 


commodité, retenez vos 
TELEPHONE, 93 


#:. « Le Burewu des Billéts ouvre tous les fours 9 h)a,m1 


de bonne heure, 


# 


- 


L 


… Croisés d'une même classe où d'un même 


© DORE De re OR CAE TARDE bee © de berne ne 


er ue nee 


F a F3. es + “ _ ” ; " 3 0. ” ap] n m7 4 Je - Le , 3 ; 
0 F 2° … Îne savent bien exprimer que la jeunesse, l'espièglerie, la con- 

La Croisade Eucharistique |isaie"" 2e rnems Tapas 1 cor 

7 — gs. di … Canadien du Sacré-Coeur. 
2 LES REUNIONS DE CROISADE #5 roses 


(n Dans une école ou un couvent plus considérable on pourra fon- 
dre en un seul groupe les Croisés des différentes sections de 4e année pour 
les préparer, par un. programme spécialement adapté, à la communion 
solennelle... De même pourra-t-on faire avec les 5e, Ge, 7e. 8e années (là. 
où d'autres oeuvres spécialisées ne font pas suile à la Croisade) en vue 
d'un programme -d'étude progressif: et adapté. CNE HÉDEET US 

(2) Différences théoriques! dirä-t-on. Est-ce que vraiment, dans la 
pratique, il peut y avoir tant de différence entre une classe de catéchisme 
et une réunion de Croisade, surtout si Fon est forcé — et c’est le cas de 
K grande majorité des écoles — de faire la réunion dans le même local 
que la classe et très souvent à l'heure même de la classe de catéchisme? 

Nous admeftons que la difficulté est réelle. Êt bien que théoriquement 
il soit préférable que la réunion se tienne dans une salle autre que la 
classe, en pratique on tirera le meilleur parti de l'unique salle que l’on a, 
et l'on ne s'en fera pas pour si peu. Ce qui distingue la réunion de Croi- 
sade d'une classe, ce n'est ni le local, ni J'ameublement, mais la “manière.” 


Ï1 s'agit des réunions qui, sous la conduite de l'Aumônier, 
CEE D DRE En RER pepe. 2e 
- : - Et d'abord il est important de noter qu'elles ne sont mi une 

Classe ni même un catéchisme, Maîtres et maître tiennent 
ordinairement à ce que la classe soit un mo où.le pre- 
mier rôle évidemment leur revient. Le bon ordre exige une 
discipline et ils ont raison d'y tenir. Le Directeur de Croisade 
tient, lui aussi, au bon ordre et à la discipline; mais il fiendra 
moins au monologue Ses Croisés étant des volontaires, il lui 
sera plus facile, avec eux, de se départir du caractère officiel 
du maître et de’se fâire plutôt l'ami de ses Croisés. 

La réumion de Croisade ne sera pas non plus un catéchis- 

Celdi-ci s'adresse surtout à l'intelligenee. On cherche à 
mmprendre un texte qu'il faudra ensuite mémoriser. 
s l'enfant peut savoir son catéchisme par coeur, ou peut 
éme le comprendre théoriquement et vivre comme un paien. 

Ba Eroisade s'adresse davantage à la volonté et au coeur. | 
Fille veut être le-“complément” du catéchismé. “Elle veut faire | 
vivre à l'enfant, dans sa vie de chaque jour, les conclusions | 
pratiques du dogme et de la morale” dont il trouve la quintes-| 


M l'abbé Adélard Couture Directeur diocésain 
des Oeuvres d'Action catholique 


# 


Qni 
31 octobre 1937, en la fête du Christ- 


CR PA * 


_ : , Surles mouvements d'Action catholique... *, 


sera tenue à l'institut Collégial St-Joseph de St-Boniface, Man., lé 


PROGRAMME 


4 
re 
es 


VS 


, patron de l'Action catholique, | 


Inscription: samedÿ, de 3 h. pas. à 9 h. du soir, Dimanche, de 8h. 15 


au. à 9 h.'am. (Institut. Collégial). 
2h. | 


Messe dasse dialoguée — Chapelle de l'institat ( 
confesseurs seront à votre disposition), gt 


Dès.8 h. 15 des 


Déjeuner en commun (25 sous), 


10h. --Salle académique -- Ouverture de la Journée d'Etudes. 


«Bienvenue par l'Aumônier di 


' 


océsain. M. l'abbé Adélard Coulurg, 


Cinquante militants et un grand |10 h.15—Rapport des Sections — par éhacune des Secrétaires. 


nombre de prêtres ont pris part à 
notre Journée d'Etude du 13. Tous 
se sont mon oder cas 34 pes = 
qu'on peut dire que notre JA.C. a 
Lu conscience d'elle-même! L'im- 
portant est qu'on en comprenne Îa 
nécessité, que l’on sache quel servi. 
ce elle æst appelée à rendre à notre 
jeunesse de la campagne. : 

La réncontre du fondateur de la 
J.A.C. canadienne, : l'abbé Eustache 
Brauit, de Sherbrooke, a fortement 
contribaé à enthousiasme de la 
Journée. Ses paroles fortes et si au 
point des besoins des jeunes rüraux 
a isé- tous les coeurs et-toutes 
les volontés vers notre J.A.C. 

Les Commissions d'étude ont ré- 
vélé à chacun combien la méthode 
ENTRE EUX, PARÆUX, POUR EUX 
—était réaliste et vivante et que les 
jcunes comme les anciens pouvaient 
s'\ intéresser. Les jeunes onftra- 

éensembte, mettant en commun 


Chant Jéciste, ! - 


Formation des groupes d'études. | NE re: 
Fr -"Méthodes-des mouvements spécialisés d'après un questionnaire. 


| préparé d'avance, É 


12h. —Diner en commun, à l'Institut. (2 sous). 
. Chant Jociste — Jeux organisés. 


. w 


ÊTTRS 


Th. 30-"Ce que c'est qu'une Militante.” Mlle Yvonne Rocan, La Broquerie. 


2h. 
3h. 


Sketch: Par un groupe de j 


—Formation des groupes d'études. 


—Réunion des groupes, pour les rapports. 
Chant Jaciste — Temps libre, 


f 


eunes filles, 


4h.30—Un mot de cohclusion, M. l'Aumônier diocésain. 
” Son Excetlénce Mgr Emite Yette. 


5h. 


__Chant Jicisté: Au Christ-Roi. 


VOIR -- JUGER -- AGIR 


Garder au Christ ‘‘toute’”’ la jeunesse! 


x mn = 


LT 


sence dans son catéchisme (2). ° … | 


Archevéché de St-Boniface,|ainsi l'établissement de 
* St-Boniface, 17 sept. 1937. | 
| 


et quel cadeau nous vous avons don- ‘ 


ralives adaptées au besoin des leur observations et suggérant eux- sit Duslouesans le devinint outil 


milieux. C'est là un travail qui! mêmes des décisions pratiques. Voi- 


J. A. C. 


Ce qu'elles sont 
L2 

Ce qu'il faut à tout prix éviter, où qu'on soit et quelles a! 

soient les heures de réunion, c'est d'aider l'auditoire à conclure 

qu'une réunion pieuse est nécessairement ennuyeuse. “L'ennui 


“naquit un jour de l'uniformité,” pas de la piété. Et s'il est 


un fruit spontané de bien des réunions pieuses, c’est parce que 
les réunions sont uniformes, unilignes, sans odeur, sans cou- 


leur, sans saveur, ‘mourantes,” disent les jeunes.dans leur lan-!des oeuvres anneres. 


gage imagé, à l'âge où eux ils ne se sentent pas du tout mou- | 
rants, mais au contraire resplendissants de vie. 

La vie: ç'ést le mot qui résume toutes les qualités que les 
enfants donnent à leurs jeux et qu'ils ont lé droit de trouver 
dans une réunion qui se propose de les intéresser. | 

Nous ne restreignons pas le sens du mot vie à des batte- 
ments de mains, des trépignements de pieds et des cris. Pour 
faire cela, il n'est pas nécessaire d’être homme. La vie est 
essentiellement activité. Demander de la vie, c’est demander, à 
chaque instant d'une réunion, une activité, la plus belle activité 
dont les jeunes soient capables, l'activité des facultés supérieu- 
res: intelligence et volonté. Activité proportionnée à leur âge, | 
done activité pas longue mais variée, avec des entr'actes pen-; 
dant lesquels le trop-plein d'énergie ou de nervosité trouve | 
où s'échapper. Voilà la théorie. Dans le concret et sans phrase | 
disons que les réunions seront “fréquentes et courtes” (une | 
demi-heure par semaine ou quinze jours) plutôt que distantes | 
et longues (une heure par mois). | 


Elles seront “joyeuses”. Nous l'avons déjà dit, pour l’en-| 


M. l'abbé ‘Adélard Couture, l'est rattaché moins apparem- 
desservant, | 


La B ie. M ment aux buts immédiats de 
RP ur l'Action catholique : cependant | 
| Benoît XV écrivait déjà en 1920: 
FRRIERE téx-pré |"Le salut ue des àmes| 
vous Par les pre-\court grand danger sur le ter- 
sentes directeur diocésain des|sain économique.” Et Pie XI, 
oeuvres d'Action Es Led et | dans Quadragesimo A nn 0 : 
Mon In-\“Telles Lt, actuellement, 1 
lenlion est que vous guidiez el “conditions de-taloie Soon 
aidiez Messieurs les Curés dans “que et soçriale Qu'un nombre 
ee Rens LÉ SH ca- “très considérable d hommes y| 
AN mans ie tout en  ONRENE les plu grandes dif} 
Pire Fr | A |“ficultés pour y opérer l'oeuvre, 
; Hé île ee Guen A ‘seule + ia de leur salut 
, |“‘élernel." 
MM. les Curés le secours dont : 
ils ont besoin pour entrer pra- 
liquement et efficacement dans 
un mouvement qui s'impose au 


zèle du elergé. | inviteront. D'ailleurs, dans tout 

Pour le moment, je vous de- {ce domaine de l'orgänisaliän dr 
mande de porter votre attention |f'Action catholique, nous ver- 
surtout sur les Jeunes: Scouts, rons en temps et lieu à préciser 
Guides, Craisade Eucharistique! peu à peu selon les développe- 
et JE.C., dans les écoles: et les \inents et tes besoins de l'heure 
différentes formes de mouve-\ ces quelques directives initiales. 
ments spécialisés pour la jeu-\ Pour le moment. je n'ajoute 
nesse sorlie de l'école. : ique cette recommandation: 


Cher Monsieur Couture, 


Il reste. vrai qu'il peut y avoir 
\des points délicats dans ce do- 
maine: nous y verrons à Mesli- 
re que les circonstances notts y 


jun cadeau qui nous a coûté un bien 
en ! - , 
“ .. is . ur don- |8"95 sacrifice! Ce fut de vous céder 
L espac( vu 4 po a {notre cher aumônier. | 
ner plus de détails, nous y -revien- nt 1 | = ei 
. :.dusqu'ici il se consacrait exclusi- 
drons\en temps opportun. 


Vu le succès de la première re- 
traite fermée de  Saint-Norbert, 
on a demandé. d'organiser une 
deuxième retraite à notre Journée 


ont sufli la ‘retraite, conservent le 


fant joie est synonyme de vie, et tout ce qui n'est pas joyeux | 
est “mourant.” Donnons de la vie et la joie suivra. 
Etes seront “variées”: C'est-à-dire qu'après-une -explica- 
tion plus sérieuse ou un exposé qui a demandé aux plus jeunes |: Le Pr 
rer À . : À |dieu pa 1 
un surcroit d'attention. on fera diversion soit par un chant, |“°“ Paroissial où ils devront tienne, 
soit par une histoire instruetive racontée par un Croisé, ou! : ARR (REUS 
. : : : orten € 5 -am-|\pes ni ie 
enfin par toute chose capable de refaire sans distraire de la, D e De Si cam-| pes ni sens chrélien au fond des 
pensée sérieuse qui inspire et domine la réunion. | Al eh ai sn ie A de à Notre-Sel 
: sf ; | | | e de — 
Mais voilà qui va demander de la préparation au pauvre! dulte q Fr Par demande à Nolre-Seigneur 
: : : : 4e pepe: , 8, ur le moment, le\de bénir le travail que vous al- 
Directeur, à la pauvre Directrice déjà surchargés ... (C'est 1 


a : ; 

! à : | plus pratique sera de continuer |lez entreprendre pour sa gloire 
vocalion des éducatetirs- comme ce Tut celle des apôtres, de | . F l. : ‘ , 
a £ rs; 1 af de! le travail commencé par M. je vous souhaite bon courage el 


donner chaque jour à Veurs ouailles un petit peu de leur vie et‘ J'{bhé Belzile l'an dernier, en! vous bénis de tout coeur 
‘c'est pour eux surtout que se vérifie le mot qui n'est pas qu'une jGchant de développer l'esprit | +EMILE YELIE 

; . Cr . : . . Ni ° : my ñ ma Paz fr — À 2. 7 PLELELET 
boutade: “Ce sont toujours les mêmes qui'se font tuer”, de éoopération et de préparer) Arch. Coad. de St-Boniface. 


La JE.C. selon les milieux, {Que toutes nos formations d'Ac- 


sans laquelle il n'y au- 


La préparation éloignée des réunions s | CRO Se D ss. EE 
Poür que les réunions soient efficaces il faut d’abord sa- | LA ISADE CONTRE LE CANCER 
voir où l'on va, il faut se fixer un programme. Dans un article ‘ 
précédent (Messager du Sacré-Coeur, novembre 1936) nous 
avons distingué trois étapes dans la Croisade : 
Avant la communion solennelle, 


Lutte entreprise contre le grand une maladie locale. Il est devenu une 


re gr Ar grd ro maladie grave. La guérison, mainte- 
En gee tenir. nant: exige que l’on enlève complète- 


L'année de la communion solennelle, peur et la négligence. par INA nt no8 seulement l'organe affecté 
« Les années qui suivent la communion solennelle. | McCullough, M.D., D.P.H., secrétaire 
Du seul fait que les Croisés dont il a chargé appartiennent | du Comité du Cancer, Ligue de Santé 

à lune ou l'autre de ces trois classes, le directeur est déjà | du Canada. 
quelque peu orienté sur le programme à suivre durant Fannée. 


| région intéressée. 


devra préparer les écoliers aux | lion eatholique-soient profondé- vivre potre_cher_idéal de militantes 
| mouvements spécialisés du mi-\ ment pénétrées de charité chré-|laïques. , | qu: s Ur. f k 
| Quant à notre section, nous pour. | Mées, Propagande du Journal, ainsi tien que ce qui est éternel, et nous_ 


vivre, c'est-à-dire donner une rait ni coopération nie qrou- | vons dire que nos équipes marchent |qu'à visiter avec lAumônier diocé- ne devons aimer que ce que nous ai 


mais aussi tous les ganglions de la, 


Que ceux qui ont compris, vement à nous et avec quelle ardeur! 
| , Mais Son Excellence nous a deman- 
dé de le partager avec vous tous.’ 
Puisqu'il nous reste encore en deve- 
nant aumônier diocésain, nôus avons 
offert notre B. A. pour le succès de 
son nouveau ministère. | 
Mais sachez bien, amis jécistes, que 
sa prédilection est pour les enfants, 
comme il nous comprend bien et, 
nous met vite à laise! 1 
N'ayez pas-peur et vous verrez 
qu'il vous fera du bien... | 
Pour les Jécistes de La Broquerie, | 
Gertrude TETRAULT. 
eme 


Comité diocésain de J.A.C. 


qui : 
feu jaciste dans leur milieu respec- | 
tif! On n'aura dé VIE que celle qu'on | 
y mettra, puisque la J.A.C, c'est vous | 


let CHACUN compte pour UN. 


Nous remercions amicalement no- 
tre zélé fondateur, l'abbé E. Brault. 
Nous lui devons notre J.A.C., nous! 
lui conserverons notre meilleur sou- | 
venir jusqu'à sa prochaine visite. 

—————— 0 205 2 —— — 


Nouvelles Jéciste 


de La Broquerie 


.Les Jécistes des Sections Margue- 
rite d'Youville et°Saint-Adélard de 


res et soeurs jécistes manitobains. ! 

C'est bientôt que nos sections fé- 
minines se rencontreront à Saint- 
Boniface au grand ralliement du 3 
loctobre, C'est là qu'il sera réconfor- 
tant de voir grandir notre beau mou- 
(Sent et s'aider mutuellement à! 


bien et rivalisent d’ardèur dans les 
enquêtes. Eh septéMbre nous avons 
tenu notre A. G. Elle fut pleine de! 
vie. Nous préparons actuellement | 
dans nos cercles d'étude la fête du! 
| Christ-Roi, que nous voulons belle, | 
bienfaisante et réparatrice, AÀ 

Mais, chers petits frères et petites | 
[soeurs jécistes® saviez-Vous combien 
nous avons été généreuses ce mois-ci 


| 


cer, soit à augmenter la résistance 
de l'organisme contre lui. 
Prochain article: “Signes précoces 


du cancer.” 
me 


 _-SAINT-BONIFACE 


(Suite de la page 4) 
| | 
La famille Baril remercie bien 


— Plus tard, les cellules cancéreuses | sincèrement tous éeux qui lui ont foule... Est-il un acte plus élevant 


res Fédéraux_ou diocésai 


| 


d'étude. Les arrangements sont 
pris. Cetté retraité -s'ouvrira à ln 
Trappe le samedi soir 13 novem- 
bre pour se terminer le mardi-soir 
16. Le R. P. Faure, 8.3. en sera le 
prédicateur, 

Pour éviter l'encombrement, il 
serail préférable que vous envo- 
viez votre nom avant le 10,.à M. 
l'Aumônier diocésain, à l'Arche: 
.véché, Sainf-Boniface, 


Service diocésain . 
de librairie 


Notre service de Librairie spéci 


Lors de .notre dernière. Journée le devient Service Diocésain — c'est- 
La Broquerie envoient le plus ami-' d'étude jaciste, des conseillers dio: à-dire que vous pourrez vous procu- 
cal bonjor à tous leurs petits. frè- césains ont été nonmnés dans les dif- rer tout le nécessaire à vos mouve- 


férentes régions actuellement 


Boily, Emmanuel Lemoine, | 
Albert Payette. 

Leur fonctiag sera d'aider l'Au-! 
mônier diocésain à organiser les Ser-| 


que: Journées d'étude, Retraites fer- 


sain les sections de leur région. 
En félicitant les nouveaux élus, 


généreusement leur fonction et lui 
donnent un persévérant effort. 
em D 


“Jésus s'est mis dans ua bien mau- | 
vais cas, disait Pégdy, il s'est mis 
dans Te cas d'avoir besoin de nous.” 


Avis aux militants. | 
—% = 


foules entouraient le Divin Maitre, 
avides de l'entendre et de le suivre 
pas à pas. Û | 

L'Evangile ne sera-t-il pas mainte- 
nant notre livte de chevet? celui 
qui, expliqué par nos Prètres, de- 
viendra la nourriture dont nos âmes 
ont besoin pour aimer, pour nous 
dévouer, pour souffrir de-tout coeur. 

Et ces invocations, 
ces saluts entiers 


ces refrains, | 
chanlés par la 


en ments spécialisés 
marche. Ce sont: Félix Rock, Napd- que aux prix de V'Est. 
Tléon ly, Er 1el 1 | 
1 Alexé Gomeault, Florent Barnabé et) Librairie" coin Aulneau et Mas- 
{son, Sauint-Poniface, Man.  « 


is, tels | 


| dont 


Article No 4 
Comment le cancer 
se propage-t-il? 


S'ils n'ont “pas encore fh# leur communion solennelle,” il 
se proposera de leur expliquer les lîgnes essentielles de la Croi- | 
sade. Il leur fera comprendre, pour les leur faire vivre, les qua-| 
tre lois, les quatre obligations quotidiennes du Croisé. Quelques ! 
livres de documentations lui fourniront abondamment tous les | 
renseignements nécessaires. | Au commencement de son évolu- 

L'année de la communiqgn solennelle et de la rénovation | tion, le cancer est extrêmement petit. 
des promesses du baptème, il nous semble que convient très|11 débute par une seule cellule. S'il 
bien l'étude des miracles produits en nous par le baptême. | nous était possible de le déçouvrir à 
Les symboles tirés de la liturgie du baptème aideront à l'expli- |ce moment, le cancer ne causerait 


se propagent par l'entremise des témoigné de la sympathie dans son pour les âmes habiluées à prier et 
vaisseaux sanguins et peuvent ainsi | grand deuil, soit par offrandes de qui soit propre à secouer le respect 
se rendre jusque dans les parties les |'nesses, bouquets spirituels, soit par humain des âmes endormies, qu'une 

nr 2 . .lvisites de condoléances, cartes ou Profession de foi chantée par plus! 
plus éloignées du corps. C'est ainsi , u par F | 


gs M lettres. \ d'un millier de chrétiens? Ne sem- 
| qu'un cancer du sein peut se retrou- CRT 


| | ble441 pas à tous qu'ils participent ! 
ver dans un os, dans les poumons,! Mme D. Descôteaux est retournée ! d’une facon plus entière à ‘la gloire | 
dans le foie, le cerveau ou ailleurs. 


à Rosewood, Man., après avoir pas- de Dieu? Ne quittent-ils pas le: saint | 
Le cancer qui se propage du sein au Sé une semaine en visite chez M. et lieu le coeur plus léger? 
cerveau, par exemple, n'est pas) 


Mme T. Le Seileur, 416, Ferry, Rd. 
formé de cellules nerveuses mais de 


Mn Nos âmes restent remplies de gra- | 
Saint-James, Man. titude envers le RP. Lelièvre et le | 


cation de cette matière qui peut être facilement mise à la por- 
tée des élèves de quatrième année. Ceux-ci vont bientôt re-; 
nouveler les promesses de leur baptèéme. Quelles sont ces pro- 
messes? A quoi se sont-ils engagés? A quoi vont-ils maintenant 
“personnellement” s'engager”? Quels sont les effets de cette vie 
divine qu'ils. ont reçue au baptèéme? Qu'ont-ils de plus que les 
paiens? En quoi sont-ils des privilégiés? Sans entrer dans les 
explications trop difficiles sur la grâce, il y a moyen, crayons- 
nous, grâce à la Croisade, de les mieux préparer au grand acte 
de la rénovation des promesses baptismales 


n . : hai d ne - se guérir facilement. Nous ne savons 
La proportion prochaine des réunions | pas combien de temps le cancer reste 


La préparation prochaine de la réunion variera selon l'âge | 


des Croisés. Mais même si les Croisés sont en âge de faire eux- 
mêmes les frais de la réunion sous la conduite des Apôtres, le 
gros du travail revient au Directeur et les réunions seront inté- 


aucun décès. Le cancer se développe 


cellules du sein. Ce fait démontre 


par suite de la division des cellules. 
Les cellules se divisent et se subdivi- 


ke ; ; l'entremise de germes, mais par 1 
sent rapidement, bien plus rapide- 8 sal 


‘que lé cancer se propage, non pas par | 


M. Armand Parmbrun, commissai- 
ire dans le district scolaire de Saint- 
Boniface depuis 10 ans, briguera Îles ! 


ment que ne le font les cellules 
normales de l'organisme. A la suite 
de la division de ces cellules, le can: 
cer commence à s’insinuer dans les 
tissus voisins A ce stade, le cancer 
est encore une maladie locale èt peut 


une maladie locale: cette duréé varie 
lavec les différentes espèces de cancer 
[et avec les différents tissus de l'or 


dispersion des cellules du cancer 


suffrages aux prochaines élections | 
originel. 


municipales dans le quartier No 3. 
Li ” LA . L1 
Le cancer est vivant, et, comme 


tous les êtres vivants, ne peut pas 
durer indéfiniment. Quelques cancers 
se rendent jusqu’au terme ultime de 
leur vie naturelle et meurent avant 
d'avoir fait mourir le malade. Veici 
comment les choses se passent. Un 
médecin déclare en toute vérité que 
le cancèr n'offre pas le moindre es- 
poir d'être opéré et qu'il ne peur 


M. Roméo Pelletier se présentera 
comme échevin dans le quartier no 3 
aux prochaines élections municipa- 
les. 

em 


Echos de Retraite 


Pendant que résonnent encore le: 


Ha retraite des dames et des jeunes 


gais. accents des cloches clôturant: 


ressantes dans la mesure qu’il s’y sera lui-même intéressé. Il 
lui faudra donc prévoir sa réunion et dans le détaiL Prévoir le 
sujet de doctrine qui est au programme de l'année, mais aussi | 
Ja manière de le rendre vivant, de le faire agréer. Prévoir l’in- | 
‘tention du mois, les mots d'ordre. Prévoir l'ordre du jour qui 
re sera pas toujours le même, lharmoniser pour que là note! 
- sérieuse end er agr hair atténuée par is note plus joyeuse. | 
Prévoir les chants, les histoires et même les conteurs, car nous | - 
souhaitons bien qu'à tour de rôle les Croisés se produisent!" Æ2nglions lymphatiques C'est °7 a une faible vitalité où quand 
Prévoir jusou'a la disposition de la salle pour que les Croisés !*’"+ Par exemple, qu'un cancer du le malade jouit d'une forte résis- 


Aprés un certain temps, le cancer en désespoir de couse. re 


x " remède dé chariatan 
phatiques, qui sont constitués par de able arrive; le cance 


up 
Alors l'inéroy 


riens {aire pour le malade: celui-ci, 


| ques et sont arrêtées au passage par 10.000 cas. Ell: se produit quand le ! 


se sentent chez eux en famille et éprouvent une véritable joie 
à se trouver réunis. Surtout rien de compassé, de salennel, d’af- 


;liciél, qui Tüe là spontanéilé ét la’libre expansion des âmes ét 


2 ‘} “accroche des mysques hypocritetnent sérieux à des visages qui 


T 


sein, s’il n'est pas enlevé ou détruit, tance. Le fait n'est pas sans nous en 
se retrouvera tôt ou tard, dans les °Urager, puisqu'il nous permet d'es 
ganglions du creux de l'aisselle. Ar, :PérEr que l'on poucts peut-être réus- 
rivé à ce stade. ‘le cancer n'est plust#%-#0it à éteindre la vitalité qu car 


filles, semons ici quelaues impres- 
sions de paix et d'humilité, 


Cette retraite, ouverte par le K P.: 
Leliévre, O.ML, aumônier du Cer-! 


cle Jésus-Ouvrier à Québec, fut pré- 
chée par lui et le KR, P. Beauchamp, 
O.M.I. professeur au séminaire et 
au Collège de Gravelbourg D 

L'Evangile, “Radio divin” nous est 
expliqué dans tout ce qu'il contient 
d'amour et de iustice: Nous sommes 
‘transportés prés de l'humble Cha- 
nanéenne, de la Madeleine repentan- 
le: Nous nous croyons vraiment, à 


(vkriahis tableauz qui nous en sonf 


cena Bono ame meute hi A At À À 


B. P. Beauchamp. Qu'ils soient bénis'} 
d'avoir attiré tant d'ämes à Dieu, 
d'avoir restauré les forces spirituel- | 
les de nos mamahs, d'avoir aidé nos | 
jeunes filles à monter plus haut! | 

Sursum corda! : | 
THTRESE, 


Saint-Boniface. 25 octobre 1947, 


LI 

‘ Nouveau propriétaire 
M. Norbert Derloux, qui résidait 
» Portage-la-Prairie, habite mainte- 
vant # Saint-Boniface cû il a ache- | 
1% la boutique de Vietor Decloux et 
Fils. ferblantiers. IT prendra la di- 


arection active de cette maison d'af- 
faires qui continuera à fonctionner 


sous le même nom, 


Landonner la direction active de cet- 
\te maison qu'il assumait depuis de 


| nombreuses années; il sera, cepen- | 


| ent V'ussooié de son fils. 

Î q : . “ ° ! 
N-us souhaitons“ plein succés 

|nouveau proprittaire, ‘ 


La population âe Sudbury a 
triplé dépuis quinze ans 


au 


|. SUDBURY. Ont. — La population 


M. Victor Decloux à décidé d'a- | 


d'Action catholi- 


? 


Adressez: “Service Diocésain de 


er + ——— 


Pensées 


Rien n'est digne d'un coeur chré- 


imerons toujours. ‘Tachons donc de 
préférer le bonsslaisir de Dieu à no- 


{nous souhaitons qu'ils comprennent re plaisir-€t nos salisfactions, dé 


nous recueillir souvent en sa pré- 


ksence et de dépendre de Lui en tou- 


tes choses. — Imitation, 


Semer de Fhumain ne fera jamais 
vine fait jaillir des tiges divines, — 
BH. P. Plus, SJ. 


ans En effet, d'aprés les 
rapports de l'évaluateur municipal, 
en 1922, la population de la ville 
était de 9.076; en 1937, les mêmes 
rannorts donnent le chiffre total de 
25315. Cetle cugmentation est due 
à peu près uniquement au dévelop- 
pement intensif. des mines, en par- 


quinze 


Uticulicr des mirres de nickeT dont du 


demande est de plus en plus gran- 
de sur le marché international et 
Sudbury produit environ 90 


pour cent de la production mondiale, 
dit-on, 


Le sirop” de blé d'inde 


4) 


| “Crown Brand” forme des 


\ 


enfants sains et robustes. 
Votre médecin vous dira que 
ce sirop est un fort créateur 
d'énergie, un reconstituant 


pousser du divin.-Sente kr -graige dés 


ati} dater 


sul 


2 
| 
5 
b 
: L 


æmportant avec eux tn | 
enir de PTS, qu'on Jeur 


ss ie 
. . L2 
M l'abbé Moquin, de Mariopolis, 
gné de ses frères et soeur 
Saint-Joseph, sont venus rendre 


Hunr h leur sôeur au couvent de 
rea. 


| 


L'e per af 
mure oo "Monseigneur, en 
pre parcourt les diverses pièces, | 
trouva l'édifice complet et moder- | 
ne, et le site très bien choisi. 
Peu après, Monseigneur nous quit- 
ta, laissant dans les coeurs la douce 
impression de paix qui rayonne de 


: Nous avons eu aussi le plaisir de! *2 Pslernelle bonté. a 


‘hovoir notre ancien curé, M. l'abbé 
D.-M. Beauregard, de Winnipeg. Le | 
lendemain de son arrivée il célébrait 


Son soixante-quatorzième anniversai. | 


‘re de naissance, M. J. Deschènes à | 


| 


tu l'heureuse idée d'inviter chez lui! 


plusieurs paroissiens pour fêter avec 
M. l'abbé Beauregard cet” heureux 


—-timiversnire. “Ene-- quarantaine de 


‘personnes _étnient présentes. Le 
coeur de M. Deschènes aurait bien | 
voulu en recevoir plus, mais c’est ! 
tout ce que la maison pouvait con- 
tenir. 

Etaient aussi de passage à Dunrea, | 
MM. les abbés Antoine d'Escham- 
Lault et Alexandre Boulet. :_. : 

+. . 

Mariage 
___ M Eugène Fortier unissait sa des- | 
tinée la semaine dernière. dans l'é- 
#lise de Melita, à Mile Mary Des- 
jardins, de Wasknda, Man. Il est de 
retour dans sa famille et il ira s'é- 
tablir, dans quelques jours, sur la 


| 


| 


| 
| 


| ducation, M. Schultz, MM. Fletcher, | 


ferme de M. A. Lavoie. Ce mariage | 


est le deuxième dans cette paroisse, 


‘dont les mariés furent baptisés par | 
$ P P | de une école idéale. 


M. le Curé, à Delaraine. 


On anonce aussi pour le 30 octo- | 


bre le mariage de M. Henri Parent 
avec Mile Jeanne Beaupré, de cette 
paroisse. : 

. L] L] L] 


Un grand nombre ont profité 


de ! 


À ? | t 
V'excursion pôur aller revoir parents | les abhés E. 


et amis à Winnipeg et Saint-Boni- | 


face. 


| Saiñt-Francois- 
Xavier 


Le dimanche 17 novembre, notre 
tout dévoué et digne archevèque, 
Excellence Mgr A. Sinnott, était 


jé nous connaissons Chez ” ñotre 


| cole { 


Nos ééiirtates étaient heureux 
d'ouvrir, au cours de la semaine 
dernière, les portes de leur -nouvel- 
e-école-centre et de présenter à 
leurs dévouées institutrices, tes Ré- 
vérendes. Soeurs Grises, un édifice 
tout à fdit moderne, convenable et 
| des mieux pourvus. La nouvelle bà- 
tisse comprend deux, classes très 
spacieuses et parfaitement éclairées 
|et un rez-de-chaussée où sont 1l:s 
‘salles de récréation pour garçons et 
| pour filles. Le système de chauffa- 
| ge et d'aération est excellent. L'in- 
| térieur des classes est fini en “Don- 
| naconna, " les teintes crème et ver- 
| tes sont à la fois riantes et reposan- 


| tes. L'extérieur est en imitation de 


brique rouge. Quelques jours après ! 
l'ouverture, les Soeurs instlilutrices ! 
| avaient l'honneur de recevoir de dis- 
|tingués visiteurs: le ministre de l’é- 


Rodgers, Thompson, Watchler : et 
bon nombre de paroissiens. Tous 
sont unanimes à dire que la parois- 
se de Saint-François-Xavier possè- 


TP 
Saint-Jean-Baptiste 


$ Visiteurs 
© Lundi de la semaine dernière, MM. 


P.0. Éteneryil de la Jeunesse Agri- 
‘atholique, et A, Couture, di- 


| Méudaiet : 


| me Ai maladie assez gra- 
ve. Elle prend du, mieux tous les 
jours et elle sera rttablie sens 


La condition” de ‘ue Albert Gariépy 
est bonne, : Dans peu de jours sa 
main sera mieux. Ïl ne pourra pas 
travailler cependant avant quelques 


semaines. 


LEE ] 


Mile Alice Caron, soeur de notre 
Cüré, est à peu près dans le même 
état. Son moral toutefois est excel- 
lent. 


Lie Le 
Î L'état de MWé Hamel n'est 


pas 
| jte inquiétude Elle est faible 


et 


range per Ette-aussi garde tou 


| jours sa gate. 


M. Edouard Fe notre zouave 
pontifical, est retenu à sa chambre 
par une mauvaise ;grippe. . 

. . L] 


Mme Eugène Brunet qui est aussi 


à Phôpital prend du mieux. 
L) L] 


A tous ces malades nous disons 


bon courage, et. nous leur souhai- 
tons une amélioration de leur état! 


jet mème un çétabligsement gl 
Saint-Labre 


Funérailles imposantes } 


/| 


| C’est. toujours un fardeau trop 
| lourd, pour nos faïbles épaules, que 
d'avoir à mettre notre incapacité 
notoire au service de la mort. Ven- 
- dredi le 15 octobre, la grande fau- 
{cheuse venait ravir à l'affection de 


| son époux et de ses parents, Mme | Wood. Le R. P. Paré prêche actuelle- lennité dimanche dernier. 
Brault, de Sherbrooke, ! Georges Nepper, née Cécile Grenief, | mnt à Fort Frances. : 

décédée à la fleur de l’âge, à 23 ans. 
et 2 mois, et après deux ans d'union | | 


La famille Arthur Barnabé remer- 


os Aimé Boîteau se relève. tran- 


£ 


à félicité les: 
salle qu'ils avaient su 


gg rer nm. Un 


eo 


et sur celle d'un Cercle d'Association 
d'Education, + - 
Le P. Curé a ajouté un mmhide:ro. 
merciement à toutes les personnes 
présentes à ce repas et en particu- 
lier aux Daines de Ste-Anne qui se 
sont dépensées pour ce banquet. 


par le P. Curé. IL leur:a adressé de 


qui 4 été exécuté pendant le repas: 
Orchestre, élèves du Couvent. Chant, | 
“Va, va petit bonnét”, par, la Cho- ! 
rale nne. Chant, “Les Crêpes’ 
| par les Enfants de Marie. Orchestre, 
élèves du Couvent. Chant: “Man- 
|geons à la gamelle”,par la Chorale 
|Ste-Anne. [e) Gonadal 
etraites 
Les RR. PP. Parent et Harvey ont 
prêché des retraites au courant du 
mois d'octobre, à Périgord, Noble- 
ville, St-Front, Sask. Ils prêcheront 
prochainement. à St-Claude, Lorette, 
| Aubigny et St-Lupicin, Les RR. PP. 
Legris et Plourde ont prêché sue- 
cessivément à Raïny River et à Pine- 


Bonne nouvelle 
Les filles de notre paroisse auront 


‘recteur diocésain de l'Action catho-| conjugale, à l'hôpital) de Saint-Boni- une retraite du 5 décembre au 8. Elles 


lique, étaient les hôtes de M. le Cu- 
ré. 
M.- 


nue V. Campeäu, de Mont- 
réal, 


P.Q.! était en visile ehez son 


tfrère Félix Campeau, ces jours der- 
| niers. 


Son | 
au | 
milieu de nous. La bonté paternelle 


Patinofre 
Tous ceux qui s'intéressent à Ja 


patinoire étaient présents à une réu- 


asteur spirituel} suffisait pour nous ! 


attirer tous. A l'issue de 
Messe, : Son Excellence 
dix-neuf enfants. 

,: Puis il rappela, en termes heureux, 
taus les souvenirs historiques et 
missionnaires qu'évoquait l'ancien 
presbytère devenu la proie des flam- 
mes en décembre dernier. Son Ex- 
tellence fêlicita les paroissiens ct 
les remercia du joli presbytère, 
tout à fait convenable et confortable 
qu'ils ont reconstruit. 


la grand'- 
a confirmé 


A la suite de son allocution, Mon- 
seigneur annonça. à notre grand re- 
gret, que notre bon. curé M. Fyfe 
se sentant incapable de continuer 
“on oeuvre d'apôtre au milieu de 
nous, avait résigné #on poste. Son 
Excellence fit l'éloge de ce digne et 
saint prêtre, dont l'âme profondé- 
n ; 


Salon Marcella 


183, Ave Provencher 
Téléphone 201 818 


Spécial 
pour le de la MOISSON 
-Permanentés de $3.50 pour 

‘ $2.50 


… : 
MARCEL BESSETTE, Prop. 


nion tenue à cel effet dimanche der- 
nier. Quelque-uns qui furent empè- | 
chés de s’y rendre désirent cepen- 


dant faire leur part. D'ailleurs ceüx- 


tions fut le suivant: 


là ont déjà fait beaucoup par les an- 


Le résultat des élec- 
président, M. F. 


nées passées. 


{Tisseur; secrétaire, M. Philippe Ayot- 


| voir une 


te. En plus, il y eut deux autres co- 
mités choisis, M. G. Caroll est pré- 


sident de L'un et M. A. Beaubien pré- 


sident de l'autre. 

Tous et chacun étaient décidés de 
iravuiller et de faire 
pour aider. C'était 
nion, espérons que 
feront sentir avant 


une belle réu- 
les effets s'en 
longtemps. 
Décès 
La mort a passé de nouveau dans 
la paroisse el emporté Ferdinande, 


la fille aimée et chérie de M. et Mine 
Arthur Barnabé. L'enfant, âgée dc 


huit ans, n'avait été malade que quel- 


ques jours et rien ne laissait pré- 


fin si soudaine et si tra- 


) , . 
J ha ui si y Pr ro taue 


Jeur_possible 


face, 

Rien ge faisait prévoir un dénôû- 
ment fatal aussi prochain. Après la | 
naissance de son enfant, le 8 octo- 
bre, la malade, 
pérément à la vie, semblait repren- 
dre des forces. Avec ce geste instinc- 
tif qu'ont toutes les mères, elle vou- 
lait presser sur son coeur la chair 
des chair, mettre un baiser sur Cet 
éniderme fragile comme une feuille 


+ 


de rose. Mais la mort veillait sur sa | 


victime. Au matin du 15, vers les 6 
heures, la fièvre tomba, mais un ex- 
trême abattement lui succéda, La 


les lèvres violettes, les yeux éteints. 
Elle était morte! C'est alors qu'on 
adressa le télégramme laconique sui- 
vant: “Mrs, Georges Nepper dead this 
morning,” Mme Georges Neper mor- 
te ce matin. 


nisdi le 16, on ramena la dépouille 
mortelle de Saint-Boniface à Saint- 
Labre, où devait avoir lieu le ser*i- | 
ce et la sépulture le 18, à 10 H. 


Le service 
feuilles jatnies venaieni s’a- 
sur le sol tout frissonnant de 
comme des messagères de 
deuil, et une cloche sonna le glas. 
M. le Curé, revêtu de la chappe noi- 
re, fit la levée du corps à la maison 
de M, Louis Grenier, père de la dé- 
funte. Les porteurs furent: MM. Hen- 
ri Grenier, Georges Guilleminot, Al- 
phonse Grenier et Arthur Grenier. 
Porteurs honoraires: MM, Rémi An- 
dré et Adolphe Girouard, De la mai- 
| son où la morte fut exposée, on se 
{rendit processionnellement à l'église, 


+ 


Les 
battre 
givre, 


| e La Pharmacie Préfontaine démé- toute tendue de noir, et lé service 
nagera vers le lér décembre dans commença. A l'offertoire, Mme Adé- 


son nouvel établissement de l'autre 


lard Labelle, notre institutrice, chan- | 


s'accrochant déses- | 


inalade devint d'une: pâleur de cire, | 


On fit diligence_ ee on _se _rendit[" 


|y pensent déjà et s’y préparent à avec 
ferveur. \ 

* * * 
| Couvent de Ste-Anne-des-Chênes 
Cours: Supérieur — Instruction re- 
| ligieuse, Léontine Désautels. 

GRADE XI — Irène Bilodeau, Rita 
Lavack. 

RADE X—Josie Melnychuk, Léon- 
Ttiné” Désautels. 
|! GRADE IX — Lucille 
| Léon Désorcy. 
| GRADE VII — Instruction, reli- 
gieuse, Cécile Mantha et Irma Lacer- 
te. Laurette Trudeau, Rita Duhamel. 

GRADE VII — Maurice Désautels, 
Irma Lacerte. 

GRADE VI (a) — Instruction reli- 
gieuse, Lucien Champagne. Lorette 
!Lagacé, Fabiola Bohémier. 

GRADE VI (b) -— Irène 
Thérèse Tougas. 

GRADE V 
| Rosaire Gauthier. Olive Goulet, De- 
|nise Gelley. 

GRADE IV — Instruction religieu- 
se, Yvette Tougas. Annette Tougas, 
Armande Trudeau. 

[ GRADE HE (a) — Instruction re- 
| ligieuse, Thérèse Gauthier. 
| Gauthier, Géraldine Champagne, Cé- 
l'cile Tougas, 

|. GRADE HI (b) — Eloria Champa- 
gne, Jennette Désautels. 

GRADE TL (a)—Lina Pattyne, Bér- 
trand Gamelin, 

GRADE I (a) — Gabrielle Game- 
[lin. (b) Jules Tougas. Instruction re- 
ligieuse, Agnès Dubois. 

Cours préparatoire — Instruction 
religieuse, Lucille L'Heureux, Roméo 
| Puguay. dir se 0% 


Maurice, 


Benoit, 


2%: 
| = 


D ——— — 
| Saint-Alphonse 


M: et Mme Dollard Therrien, de 


côté de la rue, 157, avenue Proven- la avec toute son âme le cantique; {Saint-Alphonse,. ont célébré, le 16 


cher, en face du Bloc Manitoba. 


Les Elévateurs du Pool 


sont la propriété des fermiers et con- 


trôlés par eux. 


Ils sont réputés don- 
ner un service très efficace. 


Cette en- 


treprise coopérative mérite l'appui de 
tout fermier de la Saskatchewan. 


| 


Saskatchewan Pool Elevators 
| LIMITED | 


BUREAU-CHEF : REGINA 


ç 


l 


“C'est un songé que la vie.” 
Après le service, la foule se rendit | 
au cimelière. M. le Curé récita les| 


‘prières d'usage, bénit la bière et la! 


fosse, Un dernier “De Profundis” ré- 
LOnTA comme un suprême adieu, tan- 


dis qu'on descendait le -cercueil-att k 


| lieu de son dernier repos, en atten- 
dant le jugement général. 
Conduisaient le deuil, son époux, 
M. G. Nepper; son père M. Ls Gre- 
nier: ses beaux-parents, M. et Mme 
François-Joseph Nepper, née Marie- 
Louise Lahure; son frère, 


| de ce mois, leur cinquantième anni- 
versaire de mariage. En même temps 
| a été célébré le mariage de la plus 
jeuné de leur fille, Régina, avec 
Omer Dease, fils unique de: Vietor 
| Deâse, de Saint-Boniface. 

“La cérémonie a eu lieu à Saint- 
+ Alphonse, à dix heures du watin. M. 
et Mme D. Therrien renouvelaient 
leurs voeux de mariage. 11 y eut une 
gratid'messe chanté par M, le curé 
Lapointe, 


Mme Therrien avait une robe de 


M. Jean | crépe bleue marine garnie de den- 


Grenier, et ses soeurs, Mmes Agénor | telles, chapeau de feutre bleu. Sa 


| Gendron, née Emma Grenier, 
| | Georges Guilleminot, née Marie-Ber- | 
|the Grenier, et Mile Marie- Paule | 
| Grenier. -Elle repose. maintenant | 
! tans la paix du Seigneur, aux pieds | 


dé Ta croix rédempirice, Î 
| Parents éplorés, et vous, époux in-| a cinquante ans. 


| consolgable, permettez-nous de venir | 


thie dans le grand deuil qui vient | 
de vous frapper! 


a! | 


fille d'honneur, Mme Eva Fherrien, 
de Swan Lake, avait une toilette 
noir et blanc. La fille d’honneür et 
le garçon d'honñeur, M. Edmond 
Lussier, de Saint-Pierre, furent les 
mêmes que -le jour du mariage il Y 


La mariée du jour fut conduite à 


voys_offrir notre plés sincère sym- | l'autel par son père, M, D. Therrien. 


Elle avait une robe de erêpe bleu pâ- | 
Ile longue à li cheville. Chapeau de 


Les familles Lo et Grenier nons | velours bleu marine. ainsi qu'acces- 
prient de remercier toutes les per-|soires: elle avait un bouquet de roses, 
Sa fille d'honneur, Mile Corinne Mi- 
ron, cousine’ du marié, de Saint-Bo- 


sonnes qui leur. ont témoigné quel- | 


| que sy mpathie, soit en venant prier | 


; 


—Iostruction religieuse, | 


Céline | 


is: 


à Bruxel 
ace, de Swan Läke, et 
Ruyck. 


“I y avait dix des enfants sur les 


et du bon esprit qui mue du vivants: M. Adéodat Therrien, ! 
Mme Athanase Lavoie, !. 
i fait aux jeunes a (Théodosie) Mme Wilfrid, Baron,  tobre, 


(Corinne) 


| {Léoncia) Mme Jules Allard, (Lau-} graduation de Miles Olive Ménard et 
Marcoux a aussi parlé. Nous ra) Mme Fred Langevin, M. Antonio) J. Van Deynze, gardes-malades. Les 
garderons bon souvenir des fortes mn À (Imelda). Mme. Adrien | diplômes furent présentés par de 


M. Rodrigue Therrien, (Cé- 


rente des soixante-cinq petits-en- 
Àfants, ainsi qu'une arrière-petite- 
fille sur les sept. Un grand oncle, M. 
Gustave Therrien,. de Mariapolis. 
_ Mme Napoléon Landry, soeur de_ 

D. Therrien; 


Lussier, de Saint-Pierre; M. Raoul 


| Déase, de Saint-Boniface. 

M. et Mme Dollard Therrien sont | 
| des pionniers de Saint-Alphonse de- 
| pui puis 48 Âns. | 
! M. Therrien a été conseiller pen- 
dant 20 ans et 25 ans maire de la 
|municipalité de Lerne. 

Il a beaucoup travaillé pour les 
organisations françaises. 

M. et. Mme Omer Dease fixeront 
| leur résidence à Saint-Claude. 

dl DD ——— - 


_——— 


Otterburne 


La fête de saint Viateur, patron de 
la paroisse, a été célébrée avec s0- 


ñ 


!nions a été remarquable cette an-| 
née. Le Père Curé a chanté la grand’- 
messe de 19 h., assisté des RR, PP. 
A. Denis, C.S.V., directeur de la Mai- 
.#onu Saint-Joseph,. et A. Desrosiers, 
{C.S.V., aumônier, Le R, P. Lesage, 

CSV. a prononcé, l’allocution de 
circonstance sur l'éducation chré- 
tienne et religieuse. Le R. P. Ro- 
! berge, C.S.V., ex-général de la com- 
munauté; M. l'abbé V. Fyfe, ex-curé 
de Saint-François-Xavier; les reli- | 
vieux de la” Maison Satht: Joseph, üS= 
sistaient, à cette messe. 

La chorale de la Maison Saint-Jo- | 
seph composée des religieux et les 
orphelins a ch#nté au jubé, Elle 
était dirigée par le R. F. Gagnon, 
G.S.V,, et aécompagnée à l'harmo- 
nium par le R. F, Blanchette, C.S.V.; 
L'église était remplie à pleine capa- 
cité, 


Triomphe, honneur et gloire, 
A vous, saint Viateur! 
Louange à.la mémoire | 


Le 21 octobre est la. fñte de saint 
Visteur, patron de motre Institut. 
Petit enfant de choeur, puis jeune 
clerc et catéchiste à la cathédrale 
[de Lyon, France, entourant son Evé- 
que, saint Just, avec une touchante 
et respectueuse piété filiale, de soins 
attentifs, il suivit ce saint Pontife 
dans le désert, quand, dévoré de la 
soif d'une plus grande perfection, ce 
pieux prélat renonça à son siège 
our se consacrer à la prière et à la 
pénitence. C'était en 381. 


teur, s'éteignirent à la vie terrestre, 
le premier, le 2 septembre 390, le se- 
cond, le 21 octobre de la même an- 
ée.  : 

-L'un avancé en âge, l'autre tout 
jeune encore. Léürs corps, rapportés 
à Lyon, ont été jusqu'aujourd'hui, 
l'objet d'une grande vénération. 

A la Maison Saint-Joseph, cette fé. 
te fut très intime, mais aussi solen- 
nelle que possible, Le R, P, Directeur 
et le R. P. Desrosiers  assistérent, 
‘comme diacre et sous-diacre, M. l'ab- 
bé V. Fvie qui ehanta ba grand'messe 
à 8 h. 4. 

A la messe de semmenssté de6h, 
il y eut captique de circonstance 
et toute la communauté assisla avec 
une grande piété. 

Au dinér nous uvions l'hônneur : 
d'avoir à notre table: le BR: P. Lau- 
zon, C.S.V.;, euré; MM. les abhés, Sa- 
bourin, Paillé, Benoît, le R. P. Léo-; 
nard, O.C., le R, P, que, SL, M. 
F'abbé Phaneuf. Ce- était, affert : 
en Vhonneur du KP: Roberge, 
CSV. ex-général, qui, pour la pre- 
mière fois; eélébrait ka NET 
teur” à Otterburne;: 

La journée se passa. dans le 
en hommage à notre saint patron, 


y eut, jusque dañs la veillée, pt | 
cours des jeux, Les vainqueurs : fu- | 


rent difnanche soir, 
coirée solennelle dont nous donne- 


Le a ES 


DEEE SORTE 


Le nom-| ; 
|bre des cônfessions et des commu- | 


É 


Tous deux, saint Just et saint Via- 


frais du chant, À l'offertoiré l'hym- | gg! 


ère funèbre, suivi de Éric 
nard et de Mme J.-E. Miller, enfants 


; M. lu défunt et. d'un. sand nombre de 


parents et +1? 
Nous oftrons-nns sisicbres sympa- 
thies à. 5 famille éprouvée. 


, Graduations 
AT 1 Saint-Antoine, le 19 oc- 
8 h. du soir, avait lieu la 


- | Excellence 1 Mer Lajeunesse, O.MI. 


le Dr C.-S. Crawtord, présenta aussi 
des souvenirs aux graduées. ; Mile 


Notre ville était représentée par le 
maire _et Mme J-B. Dembinsky. 


Chevaliers. de Colomb 
Le conseil Charlehois, des Cheva- 


ses. membres. M. A-J. Bone, décédé 
la semaine dernière à Toronto, et 
| inhumé à New-York. Nous offrons 
nos sincères sympathies à Le famil- 
le éprouvée. 

En vacances 

Mlle Olive Lafontaine, de Sherri- 
don, est actuellement en vacances 
chez ses parents M. et Mme Albert 
Lafontaine; elle doit, retourner au 
| mois de novembre, 

M. Eric Ménard est, retourné à 
Los. Angeles, tandis que sa soeur 
Mme Miller retournera la semaine 
prochaine; elle demeure ici chez 
son oncle et sa tante M. et Mme J.-B. 
Bacon, - 

los em e—— 


Saint-Pierre-Jolys 


M. et Mme Louis C Gagné (née An- 
nette Delorme) ont le plaisir d’an- 
ronecer à leurs parents el amis, la 
nsicsance d'un fils, né le ler sep- 
Asics et hantisé le 7, sous les noms 

e Jeséph-Pierre-Gilles-Laurent. 
Le et ta marraine furent M. et 
‘Ure Pierre Grgné,- grands-parents 
de l'enfant, .i 


sde 


La date fixée. Dour notre tombola 
est le 11 novembre. Tout marche à 
merveille.et les éandidates choisies, 
Miles Marie Simard et Agnès Lépine, 
sont toutes deux encouragées pour 
gagner le prix promis à la #agnan- 
|te.Dimanche passé, une soirée de 
pamers fut organisée au profit de la 

candidate, Mlle Eépine. Ce fut un 
Pr succès, . 


+ ne a er 


L L LD 


L'écolé Victor, de Pumpkin Plane, 
1 dans te-moment-comme-institutri- 
Mlle Gertrude Touzin, de Saint- 
Jean-Baptiste. 

L 


\ 

M. Donald Bulger, accompagné de 
sa femme, sont actuellement partis 
pour Winnipeg. 

L1 


Mme Henri Dupont nous est reve- 
nue aprés quelques jours de repos 
à Fhôpital de Birtie. 


mm 


M. Lecot, . Nu est nommé 
instituteur de l'école . Béliveau, de 
Sainte- Madeleine. f, x 9 

ch ins 09 + 0 LE 


Sainte-Agathe 


Prix de l'Association d'Education 
Prix provinciaux 
Couvent de Sainte-Agathe 
GRADE XL—.Hélène Joyal, 
Bourse de 850.00, 
GRADE VIII — Léa Joyal, 98. 


93. 


GRADE VI — Thérèse Rzonca, 98.! 


GRADE IV = Véronique Joyal, 91. 

GRADE TV—Armande Gratton, 99. 
Rédaetion 

"GRADE XI — Hélène Joyal, 75. 


GRADE VIN-Jsabelle Rzonça, 95. | 
GRADE VI — Denise Olivier, 100. | 


} 


i GRADE V — Véronique Joyal, 93. 
| 


Ménard prononça le discours d'adieu. 


M. 
M. et Mme Edmond l'e Maire offriteses plus sincères re- 
| merciements à la Soeur directrice 
Les braves ouvriers qui ont cons- | [ussier, M, et Mme Romuald. Lus-|et aux Soeurs Grises de l'hôpital 
truit la salle “n’ont pas: été. ss sier, M. et Mme John Lussier, de Ma- | Saint-Antoine, 
riapolis; M. et Mme EX Hubert, de: 
chaleureux remérciements pour l’ex- ! Somerset: M. et Mme Rodrigue Lus- 
cellent travail qu'iis ont su donner. sier, de Saint-Léon, frère et soeur lier de Colomb du Pas a eu la dou- 
Voici le programme de musique | 4, Mine Therrien: M. et Mme Victor! leur d'apprendre la mort d'un de 


Le | 


| 


De choix 


GRADE V — Laurent Alarie, 85. 
GRADE IV — Georgette Bilodeau, 


| LE MARCHÉ - 


aux Abattoirs sr. ado Saint-Boniface 


| 19 octobre 1937 
Bouvillons, jusqu'à 1.050 livres — 
86.50— 87.00 


ne “Pauvres Ames” fut chanté par ge DH" plômes’ décernés 
| Xibert ee petit cousin % écoliers ro de ne. 
the, je ARR 


| Bons 85 .00-—86.00 
Moyeps 88.75---94.75 
Ordinaires ’ #2.50-—#3.50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 div. 
Dé choix : 87.00.8750 
Bons #9.50-—8#6.50 
Moyens : #4.00--$85.00 
Ordinaires | . 0083.75 
Génisses— 
De choix .. 85.00— 85.25 
Bonnes #3.75— 94.75 
Movennes 83.00—$83.50 
rdinaires _ 8250 #2.75 
Veaux éngraissés— 
De choix $8.50—-89,50 
Bons 86.50-—8$.00 
Moyens #4.50—86.00 
Vaches— | 
Botrnes 83.25—84.00 
Moyennes! $2.50—43.00 
Ordihaires 82.00— 82.25 
Taureaux— - i 
Bons . 82.50—82 75 
Ordinaires.. $2.00—82.25 
Bouvillons à rat 
Bons 83.508475 
Movens : #2.50-—.-83.25 
Ordinaires 91,75—-42.25 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes À «te 82.50—83 00 
Moyennes _ #2.00-—4#2.25 
Ordinaires … 81.50—41.75 
Vaches laitières ” 820.00—845.00 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix 85.50—-#7.00 
Ordinaires et moyens. #2.00—45,00 


Pares— 


Baron de choix—Prime si! par tête 
87.25 


Bacon 


Bouchers—Escompte de #1 par tête 


Pesants 86.75—86.85 
Très pesants 86.75—86.85 
Légers et maigres 86.00—87 0n 
Truies No 1 86.00—86.00 
Truies No 2 85.50— 85.50 
Inférieurs 85.50——85.50 
Verrats $3.50-—4#4.50 
À AGReAUX— —_ — 
Bons moyens 86.25—#6.50 
{Bons pesants 85.258550 . 
| Ordinaires 84.50—85.00 
Béliers amies rer craie pensées 84.25.8450 . 
Moutons— R LU 
Bons pesants . 82.00.8200 
Bons rovens mu. 82,50—82,75 
| Ordinaires #1.50—#1.50 
PRODUITS 
Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B. Winnipeg. Gros. .26% 
Oeufs 
_D'apfès' la classification du 
souvernement fédéral 

Grade A, gros, la douz, 3, 
Grade À moyens, là douz. . .29 
Poulettes, Ia douz. 27 

rade B, là douz, 20 
Grades C. . , 16. 

Pommes de terre 

Du Manitoba, ; 

Sac de 90 livres #0,45 
Autres légumes du Manitoba 
Choux, 100 liv. : 81.15 
Céleri, boîte de 50 liv. 1.50 
| Carottes, 100 Hv. 75 
Belleraves, 100 liv. <5 
Choux-fleurs, douz. . 1.25 
Tomates, boîte de 30 liv. 100 
Citrouilles, liv. #1 
Courges, liv. 01% 
Navets, 100 liv, 75 
Panais, 100 liv. 1.25 
Choux de Bruxelles, liv, 1 


Farine 


Prix de détail pour les marques 


suivantes: 


Quaker Patent, Five 


Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie. Royal Houséhoïd, Robinhood, 


Maple Leaf Mills: 


Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 


Le sac de 98 livres 4.10 
Gruau— 7, 
(Prix de détail) 
Sac de AD livres ”. 1°#3.70 
Alimentation— 
Prix de détail 
Fes. La tonne #25. 
Moulée, La tonne £ #28.00 


nt: ch 


{ 


| 


Référénces: ” 
La Banque Canadienne Nationale. 


190-192, Edifice Grain 
nr is 28.971 : 


| Compagnie rent Limitée 
Courtiers en Grains 
Maipog pe en 1928 par des capitaux canadiens-français. 


‘Pour tout renseignement, adressez-vous à 


€ ! 


prié pour les 


“Quel.£st ton 


nom? demandet-il, — Je suis cito- 


Yen romain, fils du sénateur Zénon, 
es parents me donnérent le nom ! 
de Quentin, mais moi. je m'appelle | 

« e folie pour toi, si | 
nobte® d'origine. d'adorer un Dieu ! 
crucifié! — Tu parles de folie, ré-! 
pond le martyr, et lu me vois pas! 
celle qui te porte à adorer d'infâmes 
idoles; va, mon corps l'appartient, 
mais mon âme te brave” Quentin 
fut alors souris aux plus atroces 
supplices et les anges vinrent le-con- 
soler et renverser les bourreaux. A 
cette vue le peuple s'écrie: “Il est : 
grand le Dieu des chrétiens, _ lui - 
seul est Tout-Puissant!”" et six cents 
païens demandent le baptéme. Le 
bienheureux fut enfin décapité et 
son corps jeté dans la rivière de la 
Somme. Cinquante ans après. une 


‘ noble romaine, du nom d'Euséhie. 


aveugle depuis neuf ans, fut avertie 
par un ange de se rendre au pays 
des Gaules pour y retrouver le corps 
de saint Quentin. Arrivée au but de 
son glorieux pélerinage, Eusébie <'2- 
genouille sur la rive de la Somme et 
implore de Dieu Faccomplissement 
de sa promesse: Aÿ même instant le 
corps et la tête du saint s'élèvent 
sur les eaux et sont déposés auprès 
d'Eusébie qui recouvre aussitôt la 
vue. La sainte femme ensevelit les 
précieuses dépouilles et fit construi- 
re une chapelle sur leurs tombeaux. 
Saint Eloi, évèque de Noyon, la rem- 
plaça dans la suite par une belle 
église autour de laquelle s'éleva la 
ville de Saint-Quentin. 

Novembre — La Fête de tous les 


Séints. 


2 novembre - La Commémo- 
raison des Morts 


Le purgatoire, disent les saints 
est le sacrement du feu. instilise prit 
la miséricorde divine pour le 
de tant d'âmes infaillibleyÆnt 1 
dues sans lui... c'est le pur: 
qui peuple le paradis | - 

De tout temps la sainte Egtise ca- 
tholique, comme une tendre 


«a) 


mere 
nes_des défunts 
mais la comméinoration solennelle 
de tous les Fidèles trépasses remon- 
te au Xle sièvle. Saint Odilon, abbé 
de Cluny, eut la gloire d'instituer 
cette fète qu'il tit célébrer chaque 
année au lendemain de 1 Toussaint 
Elle devint bientôt universelle dans 
l'Eglise et dans tout le mosen-àg 
il n'y en eut point de jus towchan 
te. : 

La veille au soir, de clocher en 
clocher, les plaintives sonneries rap- 
pelaient aux vivants le souvenir des 
morts, tandis que es messagers des 
âmes s’en allaient, la nuit, dans les 
bourgs, répéter, d'heure en heure 
“Bonnes gens qui reposez, priez Djeu 
pour les trépassés.” 

Dès l'aurore les églises se remplis-_ 
saient des pieux fidèles qui allaient, 
après les saints mystères, pleurer 
sur les tombes aimées. Puis c'était 
le grand jour de la charité: on ha- 
billait les pauvres, on préparait leurs ‘ 
Drovisions pour Fhiver, le labou- 
reur ensemençait le champ de la 
veuve et l'orphelin prenait au foyer 
la place de l'absent pleuré. 

Qh!,sachons garder quelques-uns 
des touchants usages de la prete dé 
nos pères, aimons avec l'Eglise nos 
chers défunts, notre amour leur por- 
tera bonheur au-delà de Ia tombe et 
nos larmes les purifieront. 


3 novembre — Saint Hubert, évé- 
que et confesseur (727) 


_4 novembre _. Saint Charles 


Borromée, évêque et con- 
fesseur (1538-1584) 


Issu d'une illustre famille de Mi 
lan, saint Charles Borromee fut créé 
cardinal à l'âge de vingt-deux «ns 
et associé, par le pape Pie IV 
gouvernement de l'Eglise Son zèle 
et sa fermeté amenèrent l'heurense 
conclusion du concile de Trente 
Nommé archevèque de Milan, ik res 
taura la discipliñé écciesiaitique. : 
fonda des séminaires et des écoles 
et laissa son diocèse si rempli de 
bienfaits, qu'après trois siècles. La 
cité imilanaise est toujours ka viiie 
de saint, Charles. comme celle fut 
aux premiers siècles de l'Eglise, La 
ville de tint Ambroise. 

L'illustre pontife versa longtemps 
des larmes amères sur l'endurcisse- 
ment de son peuple. Pendant une 
de-cées folles journées où Milan s'eni- 
vrait de plaisirs, yn cri sinistre r°- 
tentit soudain, et toute l'agitation 
s'éteint dans un sentiment d'angoisse : 
indéfinissable: “C'est la peste!” 

Les victimes tombent par. milliers, 


au 


(Suite et fin) 


Les “prete Tee effet? Et les propriétaires 
Interdiction sbsolpe des previews, | Peiles vues seront-ils justifiés 
annonces de films atikndus et . s'appuyer sur nous pour - chercher ! 
nr g cu à entrer dans tous les villages et 
nos campagnes de lgur mar- 


de règles morales, celles des! 
préceptes et celles des conseils. Les 


; 


AAA 
EEE 


passa alork une chose mervéil- 
peut se! leuse dont la légende se trouve en! 
saint Bonaventure. Une nuée d'a-| 


fervent, reconnaissons-le, 
permettre d'assister à un film ins-. 


” La Fête du Christ-l 
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Le Fête du Christ-Roi répare cette erreur et prüclaine très haut 
‘la souveraine autorité du Christ sur les individus ét les sociétés. 


et le reste, constituent pour la 
Re Je recone| compromettre lé salut de son âme 


faudra y veiller. 

Les réclames par le texte et les 
vignettes à paraitre dans les jour- 
naux devraient de même être sujet- 
tes à des sanctions. 

H va de soi que la poil devra 
relative à Vexclusion des enfants 
du cinéma payant, non seulement sur 
plaintes Au public, mais d'office et 
sens crainte d'étre ensuite désavoués 
per quelque patronage secret. 
+: Un bureau provincial de revision 
pourrait méme ‘tre créé, avet : ‘ar- 
ge de recevoir les plaintes post fac- 
tum, à propos de quelque LE in- 
convenant ou de qéelque passage 16- 
préhensinle que le bureau de cen- 
sure aurait laisse passer. 

La fermeture des théâtres\le di- 
manche, lecran demi-clarté pour 
éviter les promiscuités trop faciles, 
lu tenue des spectateurs, la perfec- 
tiva de l'éclairage général, une ven- 
tilation reguliére, des issues assez 
nombreuses et accessibles en cas de 
panique, le bon état et le jour suffi- 
sant des escaliers, le stationnement 
dans les allées des salles de théà- 
tres, où à l'arrière du public, le con- 
trôle des appareils de cinéma et des 
lieux de leur installation,et le reste, 
voilà autant de points sur lesquels 
la loi aurait lieu d'être, sinon dhen- 
dée, du moins complétée, et en tout 
cas sévéreiment obéie, sous peine de 
sanctions non illusoires. 


Dans les écoles 


Au demeurant. le problème du ci- 


néma éducatif dans les écoles et des 


conditions selon lesquelles il pour- 
rait ètre organise devra tre l'objet 
de a plus iudicreuse cofsidération. 
Inutile d'ajouter que. jusqu'à nou- 
vel ordre. méme dans les salles pa- 
rotssiales et autres institutions ec- 
chessastiques. la loi doit ètre obser- 


” vée ef qu'on ne doit pas tolérer de 


cinéma payant le dimanche, 
quelque motif que ce soit. 


pour 


"- Posrqmor-en-dernier Her: Findus- 


trie elle-même du cinéma, c'est-à- 
dire la production de films confor- 
mes à notre génie propre, au print 
de vue religieux et racial, ne serait- 
elle pas soumise à l'étude d'hommes 
avertis et compétents? 

Ce n'est certes pas une chose fa- 
cile vu les fonds à v investir et les 
risques à prendre. Car alors il faut 
se garder de songer à un prétendu 
cinéma d'espèce inférieure au point 
de vue technique, méthode vouée à 


| premières indiquent, sous peine de | jruetif ou simplement récréatif, dont 


et son bonheur éternel, ce qu'il faut ! que’ so intention est bonne. Car. 


morslité est reconnue, dès lors’ 


ccomplissement de la Loi 


faire ou ne pas faire, comme, par | 
exemple. dans les règles de -la mé. | 


{son c'est se vouer à la mort. Les 
secondes déterminent ce qu'il es 
| dangereux de trop s'accorder., à pro 
! pos desquels il faut plutôt se retenir, 
et dont il es4 prudent de s'éloigner: 
ide mème encore, dans l'ordre médi- 
|cal, que l'hygiène recommande les 
| pratiques salutai 
et à l'entretien lâ santé. Le imé- 
 decin prescrit, l'hygiéniste recom- | 
fmande; te premier beaueoup plus! 
| sévèrement, mais le second beauroup | 
‘plus fructueusement. Dans l'ordre | 
moral et surnaturel, le moraliste 
prescrit, le directeur spirituel re- 
commande; la théolagie casuistique 
est une sorte de médecine, l'ascéti- 
que est une hygiène surnaturelle. La : 
morale au sens étroit du mot com- 
mande ce qui est absolument néces- | 
saire pour ne point perdre la grâce, 
l'ascétique recommande ce qui la: 
fortifie et la développe. Un règle- 
ment civil m’'ordônne, sous peine de. 
sanction, de ne rien mettre sur la 
voie ferrée qui ‘puisse entraver lé 
‘passage des trains; sans menace de 
sanction, il me recommande de ne 
point m'aventurer imprudemment 
sur la voie ferrée. Ce dernier arti-! 
cle n'est-il donc digne d'aucune at- 
tention. et la prudence à l’observer 
est-elle superflue ? 
Or, que répond la morale et que 
répond l'ascétique à propos de cette 
question: peut-on aller au cinéma? 


Peut-on aller au cinéma? 


La morale, qui enseigne à éviler 
le péché, et à pratiquer les devoirs 
qui sont de précepte, répond: a) 
Si vous ne voulez pas vous exposer 
à Ja condamnation éternelle, Île 
moins que vous puissiez faire. c'est 
de vous abstenir de toùte repreésen- 
tation qui est en soi mauvaise; b), 
Quant aux représentations de leur 
nature indifférentes peut-être, si el- 
les sont pour vous une occasion de 
péché mortel. soit à cause de _vnes 
qui-se déroulent sur 14 scène, s0 
| à cause des pensées, souvenirs, dé- 
| sirs et tentätions morbides qu'elles ; 
vous occasionnent, soit à cause des 
| sens que vous rencontrez au théà- 
‘tre ou des compagnies avec lesquel- 
Îles vous y allez. soit à cause enfin! 
de toute autre circonstance, vous 
devez encore. sous peine de péché 


| 


grave, vous en abstenir. 
Les confesseurs et directeurs de 
conscience sont appelés à former 


le jpyeement pratique des fideles à ce 


! rencontrent 


: d'Action catholique. 


[tes fransfigurer. à l'heure de l'ago- 


linsuccès que saslleurs ele mérite propos. grace à leur science, à teur: 
comme s' y avait lieu de laisser ou expérience et à leur dévouement. 
mal d'utiliser les arts en perfection. X6n point les journalistes quelcon- 
Neanmoins des films documentaires, ques, ni les propriétaires de théài- 
mème soncres, du genre de celui qu'a res ni les mondains., ni les in- 
préparé sur la colonisation dans <r4yants. ni les esprits légers et les 
FAbütibi M. l'abbé Maurice Proulx, gens sans moeurs. ni les hommes 
de l'Ecole d'Agricullure de Sainte- ans conscience ou les endurcis. ni 
Anne de la Pocatière, pour le servi- jes parents sans tête, fi les jeunes 
se des ministeres provinciaux de | ans expérience qui n'ont d'autre 
l'agriculture et de La colonisation ét maxime que celles-ci: il faut jouir 
qui a été si recherché pendant la 4e sa jeunesse, il faut profiter de sa 
derniere exposition à Québec, éta- | liberté, une fois marié on sera bien 
blissent que tout effort n'est pas fa- | 4ssez esclave, enchain“ à un mari ou 
talement vain sous ce rapport. |à une femme, et avec une douzaine | 

Tel est le vaste groupement qu'il | d'enfants. Voilà des propos de théo- | 
semble falloir tracer et confier aux logiens sans soutane, de casuistes dé- 
groupements de plus en plus forts | bourvus de doctrine et le/’plus sou- 

| | vemt intéressés. 
Tout | On voit au contraire comment Îles 
est-1l donc une recommandation PO- | parents et les éducateurs, tout tom- 


Une réflexion finale. céta 


sitive en faveur du cinéma et une me le clergé. deivent former les 
invitation faite à tous nos fidèles | ;nateurs de cinécia, non seulement 
lesormais de Le frequenter? Faudra-! 5 une réaction de goût artistique, 
t-il que dans les familles où jus-| mais à une réaction de conscience 
qu'ici l'on s'en est alstena à l'ave-!| qui fasse déceler le mal où il est. 

: decouvrir Les intentions permicieti- 
les malsiies son! enlassés ave les | ses. sous les beautés qui les cachent 


»davres sur les chariots qui les Inerfidement. L'ascétique va plus loip. 
conduisent hors de la ville, dans de | ‘ : ; À 

5: - » re ue er 
sombres lazarets. On supplie sarnt | 4 service du Père céleste, par dé 
Charles de fuir. sa vie est si pré- licatesse à ne de contrister en rien 
éeuse Precicuse. elte- ne Fest £t Par prudence à ne point se tacher 


dj : ] râr fs ail î Fe 
aux seux du prélat. qu'à cette heure âme ,de la moindre souillure, 


Elle conseille mètre, par générusHé 


de 


où il va la sacrifier -pour le salut s'abstenir volontiers des plaisirs na- 

de son peuple. &t le voilà se multi-|turels. où du moins de n'en jouir 

pliant au chevet des mourants pour | 4 avec moderation et raisonnabie- 
ment. 


are, per un reflet du ciel. 

Puis le saint apparait un jo r sur 
la place publique. les pieds nus et Or la fréquenlation du cinéma est 
ensanglantés, un crucifix à la mais june de ces habitudes que l'ascéti- 
et La corde au cou “Frappez-moi, Sei-/ que deplore, pour toutrs sortes de 
gneur, s'écria-t-ill mais épargnez motifs, évidents à quiconque y 
mon peuple” [eu est vaineu, le; fléchit. 


L'habitude du cinéma 


ré- 


Pareille habitude detourse- 


fléau s'éloigne et Milan offre l'image ’de là piété, évapore l'esprit infé-? 


d'une immense communauté dont le rieur, dissipe les facultés, délourne 
silence n'est igterrompu que par les, du sacrifice, développe la sensua- 
prières et les gémissements d'un )lité. Comment le familiët du ciné- 
peuple sepentant ma, surtout s'il est jeune, aurait-il 
. ——— \les instincts surnaturels, le reçueil- 

5 meyembre — Sainte Bertille, | lement dé l'esprit, la paix de l'âme, 
vierge et abbesse (692). le goût du säcrifice, la chasteté an- 
6 novembre— Saint Léonard, con-£cliqe qui marqueng la vertu chré- 
lesseur (559), iticuuc? Comment acquerrait il toast 


Ce 


en soi, le cinéma est,chose indifig- 
rente. H faut en traiter comme 


louettes, lesquelles jamais ne chan-! 
tent que dans-un rayon de soleil, | 
l'vint s'abattre à grands cris sur Suis | 
te-Marie-des-Anges. Pendant plus 
d'une heure, on les vit tournoyer | 


decine, on sait que prendre-tel poi-|tous les autres plaisirs sensibles. | #u-dessus des toits. Elles faisaient 


Pour un motif de charité, d'office, ou ! fête à celui qui n’avait pas dédaigné 
de nécessaire diversion, la présence | de précher les petits oiseaux. Et leur 


au cinéma deviendrait même un de- | choeur ailé fit cortège 


voir, comme sl s'agissait, sans dan- 
ger prochain pour soi-même, d'y ac- 
compsgner quelqu'un pour Île pro- 
tégdt du mal ou de s'accorder une 


à la protection| distraction propre à détourner des 
tentations graves où à favoriser en- 


suite sa santé, sa banné humeur et 
son travail. 
Cependant la soif 
peut 
l'âne. 


du cinéma ne 
être sans inconvénients pour 
L'abstention 


Aussi, en conclusion, est-ce un sa- 
ge et charitable apostolat que d’en- 


courager ceux qui ne fréquentent | 
pas les cinémas à ne pas se créer! 


ce besoin nouveau, les persuadent 
que leur yxie surnatufelle ne pourra 
que gagner à celte abstention. 
Quant aux habitués, ne nions pas 
pour les en détourner, la beauté 
artistique et naturelle 
quand elle existe; la vertu'ne se eul- 
tive point par le mensonge. Invo- 
quons pour les en détourner moins 
les motifs extérieurs et 


du temps, dépense frivole d'argent, 
motifs toujours relatifs et qui sont 
compensés, que les véritables motifs 
de vertu surnaturelle. Mettons en 
garde d'abord contre les occasions 
trop fréquentes de péché qui s’y 
et, ensuite, rappelons 
que la perfection chrétienne ct l'a- 
mour généreux de Notre-Seigneur, 
comme les doivent pratiquer un bap- 


se concilient point facilement avec 
la fréquentation désordonnée 
théâtres et des spectacles. 

Or lÆglise ne fait pas apjour- 
d'hui appel aux tièdes, pour sauver 
la morale et la civilisation ehrétien- 
ne, mais aux-fervents et aux apôtres, 
aux catholiques généreux et morti- 

Quoi qu'il en soit, une chose de- 
meure, 
cinéma chez nous est un agent de 
petversion morale, familiale et so- 
ciale. Or, il se pourrait au contraire 
qu'il serve à l'instruction des peu- 
ples et à leur élévation morale. No- 
tre devoir est de le comprendre, de 
l'exiger et tous ensemble d'y travail: 
ler, Nous aurons de la sorte servi 
non senlement l'Eglise mais encore 
la Patrie. 


.. L’Alleluia 
de Saint-François 


Un jour saint François voulut ren- 
dre grâces au Créateur de toutes les 
choses belles et bonnes qu'il avait 
prodiguées dans ses oùvrages el qui 
raconte sa gloire. L'Âlleluia d'Assi- 
se éclate comme une aurore; ce 
psaume incomparable est debout sur 
le seuil de la poésie italienne. Dante 
a-l-il égalé ces accents? 

“Gloiré à toi, à mon Seigneur- 
Dieu, et gloire à toutes les créatu- 
res: Gloire à notre frère messire le 
soleil, pére du jour, luminaire de 
l'univers: il est beau, radieux, splen- 
dide: c'est ton image qu'il nous of- 
fre. à Seigneur. 

“Gloire à toi, Seigneur, à cause de 
ma soeur la Lune et des étoiles: tu 
les as créées dans les cieux, les clai- 
res et les belles! L 

“Gloire à toi, Seigneur, pour mon 
frère le vent, et pour l'air, les nuées, 


du cinéma, ! 


tous hu-! 
mains: fatigue des veux, gaspillage | 


des; 


Le cinéma dans le monde, le | 


à l'ascension 
de son âme! : ; 
Louis GILLET, 


RE 
L'Expérience d’Antigonish . 


par l'abbé Livain CHIASSON 


| 

Qui n'a entendu parier du iv 
|ment bienfaïsant d'Antigonish ‘lancé 
il y a quelques années par lUniver- 
sité Saint-Francois-Xavier? Au mo- 
ven de cercles d'études. l’idée coopé- | 
rative a pénétré dans des cerveaux | 
Les simples pêcheurs, de pauvres: 
|mineurs et de l'idée ils sont vite| 
| passés aux actes. Aujourd'hui des | 
coopératives  florissantes existent | 
dans un grand nombre de villages ! 
| de la. Nouvelle-Ecosse et du Nou-! 
| veau-Brunswick et elles ont trans- | 
formé cettg région. : 

Ce mouvement intéressant, l'abbé 
Livain Chiasson, qui y à été lui-même 
mêlé, a bien voulu le raconter à la 
dernière Semaine sociale de Saint- 
Hyacinthe et pour donner une plus 
grande diffusion à sa causerie l'Oeu- 
vre des Tracts vient de la publier 
len brochure. | 


à L'Action Paroissiale, 4260, rue de | 
! Bordeaux, Montréal. 


———— - 


Elle se vend 10 sous l'exemplaire 


|TRUMENT DE PAIX ou OSCULA- | 


grande gloire de Dieu. | 
Quant à vous. membres des Oeuvres catholiques. faites-vous un 
devoir, un honneur et une joie de vous grouper autodr du Christ- | 
Roi et de Lui confirmer votre volonté de servir. Vous êtes l'élite :} 
chrétienne de l'Action catholique, qui travaille le plus efficacement 
à faire reconnaitre ici-bas la bienfaisante royauté de Notre-Seigneur. 
Enfin, nous tous qui désirons la gloire du Dieu et la paix du 
monde, protitons de’ cette fête pour renouv ler entre les mains du |} 
Christ Roi les promesses de notre baptême. À nouveau et avec une À} 
joie profonde, affirmrons ses droits sur nous et sur le monde, et -} 
_ jurons de les défendre partout et toujours. A l'heure actuelle plus |! 
au? jamais, il faut que le Christ puisse vraiment compter sur ses | 
amis. 


= 


TOIRE., la CROIX DE PROCES- 
SION, TENCENSOIR. is NAVETTE, 
les BENITIERS. le GO j 
les DAIS et les BANNIERES. 


—Qu'est-ce que les burettes? 
—{Ce sont de petits vases de cristal 


LA LITURGE 
Des ustensiles et 
vases sacrés 


—Qu'appelle-t-on ampoule? 

—Ce sont les petits vases qui con- Vin Pour la messe; on les place sur 
tiennent les Saintes Huiles. |la crédence dans un plateau de la 
—Les fidéles peuvent-ils y toucher? | : ÿ 

—Non. surtout quand ils contien-| —Qu'estce que l'instrument de 
nent les huïles consacrées. hope on OSCULATOIRE? 

C'est un objet de métal sur lequel 

— Quels sont, après les vases sacrés, + Qravé un crucifix ou quelque au- 
les principaux objets qui servent |, image pieuse et que l'on fait 
dans les cérémonies de l'Eglise? baiser pour donner la paix aux fidé- 
—Ce sont: les BURETTES, INS- les. à 


(Suite et fin) 
Ce devoir s'impose, dès cette 


| mis du nom divin, c’est-à-dire tous 


ceux qui se sont insurgés pour re-! 
—mer-et-vitipender-te- Dieu éternet, patrie. 


| pour tendre des embüûches à la foi 
catholique et à la liberté due à lV'E- 
!glise, pour se révolter finalement, 
‘en faisant des efforts insensés, con- 
tre les droits divins et humains, pour 
portier à li ruine et à la perdition 
la société humaine, seront vaincus 
, par la grâce et induits en pénitence, 
jafin qu'ils reviennent sur le droit 


chemin, et se mettent sous 1a tutelle | 


et la protection de "Marie. 
Que la Sainte Vierge, qui. un jour, 
‘mit victorieusement en fuite la Ler-. 


tait les pays chrétiens, par nous au- 
jourd'hui invoquée et suppliée, dis- 
sipe les nouvelles erreurs, celles spé- 
cialement dérivant du communis- 
me: qui rappellent, pour plusieurs 
raisons et par leurs nombreux mé- 
faits, les anciennes hérésies. 

Et de mème qu'au temps des Croi- 
sades s'élevait das toute l’Europe, 
de tous les peuples, une seule voix, 
une supplicalion unique, qu'aujour- 
d'hui également. dans le monde en- 
tier, dans les villes et dans les plus 
petits pays, fous cherchent, unis par 
le coeur et l'effort, au moyen 


———_—— ———— — 


répétées, à obtenir de 
| Dieu que: soient 
de. la civilisation 
maine, afin que sur les hommes fa- 
tigués et égarés puisse resplendir la 
véritable paix! 
Ainsi donc, si tous, a1ccomplissent 
qui leur est demandé avec Îles 
| dispositions requises, avec une gran- 


e la Mère 


ce 


ide confiance et une fervente piété, ! 


an- | 
| née, avec une exceptionnelle urgen- 
‘ce: par cet efficace appel à la Sain-! 
(te Vierge, Mère de Dieu, les enne-! 


(A suivre) 


L’Encyclique “Ingravescentibus Malis” 
___ sur le Saint Rosaire de la bienheureuse Vierge Marie 


fisé, un communiont, un apôtre, ne | 


| Le saint Rosaîre ravive encore bitude singulièrement salutaire, dont 
l'espérance des biens immortels, a- il ne peut certainement pas ne pas 
lors que lg triomphe de Jésus-Christ- découtér pour Le füver domestique 
et de sa Mère, médité par nous dans une tranquillité sereine et labon- 
la dernière partie de sa récitation, dance des dons célestes. ‘ 
nous montre le ciel ouvert et nous 


i 


C'est pourquoi, depuis qu'il Nous 
ES : ‘audience de nouveaux époux et de 
| Ainsi, alors que le coeur des mor- | leur adresser paternellement la f 
tels est pénétré du désir effréné) role, non seulement Nous leur fi 
| des choses de la terre et que les|kons donner un chapelet en leur rè- 
hommes convoitent toujours plus ar- | commandant instamment de s'eri ser- 
| demment les biens périssables et les | vir, mais Nous les exhortons., allant 
| plaisirs éphémères, tous y trouvent [mème jusqu'à Nous proposer 
| un utile rappel des trésors célestes | exemple. de ne nas Isisser passer 
| “où les voleurs ni les vers ne péné- | un seul jour, en dépit des plus gran 
‘trent” (Matth. XIE, 33), et des biens! des fatigues et préoccupations, sans 
qui ne périront jamais. : | réciter le Rosaire. 6 
Et la charité, qui s'est alanguie, C'est pour ces motifs, Vénérables 
et refroidie chez beaucoup, comment : Frères, que Nous avons pensé à 


ou de métal, où l’on met l'eau et le 


invite à la conquête de l'éternelle _afrive_Irès soient de recevoir eh — . 


rible secte des Albigeois qui infes-! 


éfaits les ennemis, 
hrétienne et hu-| 


, guliére; elle es! féconde: elle noûs 


l'azur, pour tous les temps: c'est par | on peut vraiment espérer que, com- 
ex que tu fais vivre lesgréatures. me par be passé, la Bienheureuse | 
“Gloire à toi, Seigneur, à cause! Vierge Marie obtiendra également de | 
de l'eau ma soeur, elle est pleine d'u:| nos jours de la toute-puissance de: 
sage, humble en sa course, précieu-| son Fils que Îles flots des actuelles 
se, et chaste. tempètes soient retenus et cahnés et ! 
“Gloire à toi, Seigneur, à -causel qu'une brillante victoire couronne 
de notre frère le feu; par lui s’illu-! cette noble émglation des chrétiens 
mine la nuit; il est beau, plein de! dans la prière. . 
force, indomptable et superbe. | Mais le saint Rosaire ne sert pa: 


“Gloire à toi, Seigneur, pour notre! seulement puissamment à vaincre 
les.ennemis de Dieu et de la reli-! 


mére la terre; elle est durable et ré-| 
| gion; il est également un stimulant 


donne ses fruits, ses fleurs, ses plan-'et un éperon dans la mise en prati-! 
tes, et la diversité charmante de que des vertus évangéliques, qu'il! 
leurs nuances.” : - insioue et cultive -dans-nes mes. 1 
Et le cantique s'achève par ce res} © alimente avant tout la foi eutho-| 
tour pieux à notre pauvre humanité: tique, qui refteurit Drécisément par! 
Félour grave mais Sans contraste l'opportune méditation des saints | 
entre la Sérénité des choses'et nos mystères et élève les ‘esprits jus-! 
propres misères, ef où la souffrance qu'aux vérilés révélées par: Dieu. 
se transforme en quelque chose de’ Et chacun peut comprendre com- 
sacré. | | bien il est salutaire, spécialement de | 
“Sois logé, mon Seigneur, pour nos jours, où quelquefois même par-! 
ceux qui pardonncnt au nom-de ton mi les fidèles on ressent un certain | 
amour; sois loué pour les petits qui éloignement à l'égard des choses de | 
souffrent La tribulationi | 
reux les maltièureux, bienheureux ! la doctrine 


l 


Bienheu- l'esprit et presque de l'ennui pour | s'unissant 


rélour d'amour, dans l'âme de ceux 
qui se rappelleront avec-un coeur 
affligé les tortures et la mort de no- 
tre Rédempteur et les afflictions de 
sa Mère dr douleurs? 

Enfin, de cette charité envers 
Dieu, H ne peut pas ne pas jaillir 
nécessairement un amour plus in- 
tense du prochain, par le seul fait 
que nos pensées s’arr'teront à con- 
| sidérer les peines et les souffrances 
{que Notre-Seigneur endura, pour 
| nous réintégrer tous dans l’hérédité 
| perdue d'enfants de Dieu. 
| Ayez done à coeur, Vénérables 
| Frères, que ertte pratique de dévo- 


d'instances filiales et constamment tion si fructueuse soit toujours plus 


répandue, qu'elle soit hautement es- 
timée par tous et qu'elle augmente 
la piété générale. : 

Que par votre zèle et celui des 
prêtres qui vous aident dans le soin 
Ides âmes, en soient prêchés et, ré- 
pétés aux fidèles de toutes les clas- 
ses sociales les louanges et les avan- 
| tages. Fe rs 

Que la jeunesse y puise de nou- 
velles énergies pour dompter les ai- 
guillons toujours renaissants du mal 
el conserver intacte et sans tâche 
l'innocence de leur âme; que de cet- 
te dévotion, également, les vieillards 
retrouvent, au milieu de teurs erain- 
tes, le repos, le soulagement et ls 
paix. Qu'elle serve également à ceux 


| qui se dévouent à l'Action catholi- 


que de stimulant pour les presser 
dans leur spostolat avec plus de fer- 
veur et de zèle. Qu'elle apporte en- 
core à lous ceux qui souffrent de 
loules manières, particulièrement. 
aux mourants, le réconfort, et qu'elle 
augmente Peur Espérance en I fé- 
licité éternelle! ee 

ET que, en-eela aussi, es pères et 
les mères de famille donnent l'esem- 
ple à leurs enfants; spécialement 
quand tous se réunissent, au déclin 
du jour, après la tâche quotidienne, 
dans la maison familiale. Qu'ils com- 
mencent alors, les premiers, à réci- 
ter, à genoux, devant l'image de la 
Vierge, Les prières du saint Rosaire, 
ensuite aux: autres de 
coeur et de bouche. C'est là une ha- 

» T8 


ne se rallumerait-elle pas, par un: vous recommander vivement et-ata$i 


qu'à tous les fidèles cette pieuse pra- 
tique de dévotion; et Nous ne dou- 
tons pas que, correspondant ‘pleine- 
ment à Notre invitation paternelle, 
avec l'empressement qui vous est 
coutumier, vous Wen reliriez des 
fruits excellems. ! 

Un autre motif Nous engage à vous 
adresser cette Encyclique. Nous 
voulons, en effet, que s'unissent a- 
vec Nons tous Nos fils en Jésus- 
{ Christ. nour rendre grâces à la su 
blime M're de Dieu de Notre meili 
leur état de santé, heureusement rei 
couvré. 

Cette grâce, comme Nous avons 
déjà eu l'occasion de l'écrire (CE 
Chirographe à S. Em. le card. FJ 
Paeelli, Osservatore Romano, 5 sept; 
1937), Nous J'attribuons à la spé- 
ciale imtercession de la vierge de 
Lisieux. sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. Mais Nous savons néanmoiné 
que tout ce qui nous est concéd, 
noës vient de Dieu tout-paissant paf 

Et finalement, sachant qu'il a été 
répandu dans la grande presse, avec 
une téméraire insolence, une très 
srave injure contre la Bienheureuxs, 
se Vierge, Nogs ne pouvons laisser 


échapper cette occasion sans offrir, : 


uini à V'épiscopat et au peuple de la. 
nation qui vénère Marie sous le nom 
de “Reine du royaume de Pologne”, 
avec l'hommage de Notre piété, 1# 
réparation qui s'impose, à celle aus 
gaste Reine: ni sans dénoncer at, 
monde entier, comme une chose aus? 
si iadigne que douloureuse, un t 
sacrilège commis impunément 

un peuple civilisé. 


C'est de grand coeur que N 
vous donnons, érables Frèr 


soins, en gage des grâces célestes ( 
én témoignage de. Notre hienveills 
ce paternelle, ka Bénédiction apost 


ainsi qu'aux Tidéles confiés de: 


lique. 

Donné à Castel-Gandollo, près 
Rome, le 29 septembre, en la fête 
la dédicace de saint Michel Archa 

, année 1937, de. Notre , pontifi 

seizième. 
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qu'on les servit à Irvin Cobb, au 


nement des autres secteurs des As- 


: e ille. : 7 A : ñ x à , 
#18, rue Main Alf. Lacharité "4. nouvelle que cette importante [AU ont été délaissés par leurs chefs. rs . hé Pa mort le 20, à l’âge! Fort-Garry, cet été, le grand écri- 
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: M. Larcombe a fortement contri-|! Cette exclamation dif quel cas il 
turies, et un grand nombre de mi- PARIS — Le cabinet a décidé de: 


! | . bué à doter le monde du blé Ax-!faut faire des poissons du Lac Win- 
 LUMBER & i3 ( neurs des Asturies, qui ont assiégé | demander un crédit de 1,380,000,000 | ninster. Au cours de sa carrière nipeg et pourquoi la surprige en fut 
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: à : agricole de 43 ans, il a remporté |faite au secrétaire d'Etat des Etats-|! 
chent vers le nord pour se livrer aux | pour rajuster les traitements des plus de 3,000 prix de toutes sortes. | Unis. 
Tél. 201 105-06 


nationaux. {fonctionnaires et faire taire. ainsi Arrivé au Chnada e DD — 
k : » : n 1889, il se lan-| 
Le contrôle de Gijon par les na-|leurs puissants syndicats. (Ils se di- h 
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SER : ; gouvernement de Valence qu'une pe- | par la hausse du coût de la vie). ves dans le domaine des céréales. | un soldat anglais 
— Une année, ik assista à l’enfouille- ‘ 
Vallée de a Rivière Rouge 

ment de ses 60 acres de beau blé] CHANGHAI — Un soldat anglais 


Marquis. C’est là qu'il résolut de}, été tué et la vie de eing Améri- Nauit & Fournier 


vaincre la rouille, À la suite d'ob-|cuins et de plusieurs autres étran-! 1, édifice Great West Permanent 
servations et d'expériences répétées, | vers mise en danger dimanche, lors- Tél. 91 991 
il arriva à produire un blé réfrac- 


arr r À F | qu'un avion de guerre japonais ! 
thire à la rouille. Pour cela. il n’hé-|hymbarda la partie ouest de Chang- | 
sita pas à passer des nuits dans ses | : 


bai. 
champs, examinant les blés à la I à PS 
| . 4 : Æ gouvernement nais s'est 
{lampe portative, Six enfants lui sur- k japon 
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!' 
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vivent: trois fils et trois filles. A ee | JACK GOLD, Pharmacien 
: | Prescriptions remplies neusement par 


Votre montre réparée par- 
faltement avec garantie 
certifiée d'un an. 


| “Des séraphins au beurre” 


| NETTOYAGE. 81.00 

| MONTREAL — Une surprise at-| GRAND RESSORT 81,00 

Itendait M. Cordell Hull, secrétaire 

| d'Etat des Etats-Unis, quand il Sr M. SHORE Û 
|monté dans le train dn Canadien Be grd 


Fort Winnpies 
Le Frés ré Portage 

Grand assortiment de montres de da- 

mes et bijouterie, Visitez-nous. 


National qui la conduit de Mont- 
[réal à Ottawa samedi; dans le! 
|w agon-restaurant on lui-a servi des | 
|“séraphins au beurre.” 


A quoi bon aller en ville pour vos 
de jardin, vos lég 


RUÉ AULNEAU 


EN VENTE — Combinaison Radio | 
(électrique) et Gr hone, 
$35.00 comptant. P AR ACIE | 

|. PREFONTAINE, 184, avenue Pro- | 

| vencher, Saint-Boniface. Télépho- | 

| ne 203 864. 


. Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle 
Téléphone 23 515 


visites à ‘l'été: | 
un mois il ne revient plus, | 
Lui téléphoner? Non, ma 


bendance et ne vous exposez pas | Thérèse — Pour faire sûrir le lait 


à des rebuffades. Faites une réu- | 
nion de jeunes gens et dé jeunes | 
filles à laquelle vous l'inviterez | 
simplement, sans allusion à ses! 


ne l'aime 

indifférent 

une âme. 

émouvant se 

par les ana- 

automne qui 

i et 

vous: rien ne se fera de mal, de inévitables déceptions 

dangereux sous votre discrète sur- | Sur chacune de nos vies. Que de 
trop tenir la bride vous ne susci- Nous avions espéré, désiré, 

‘tiez ce que vous voulez éviter: ! attendu, cherché, le plaisir, le sûc- 
—-propos--Usés, manques de tenue, | ès. la fortune, l'amour, le bonheur. 


Et nous voilà obligés d'avouer que 
la réalité fut bien différente du rè- 
ve, Peu à peu, ceci nous est retiré, 
cela nous déçoit. Dépouillements ... 
Et puis nos forces déclinent, nous 
sentons le poids de la vie courber 
nos épaules; nous devons restrein- 
dre notre activité, renoncer à- tel 
travail, à telle distraction, à tel 
sport, à tel voyage. Dépouillements 
... Et surtout, nous voyons la mort 
frapper autour de nous. Si nous 
comptions nos amis disparus, nous 


rèndez-vous en dehors du foyer. 
Ayez l'oeil qui voit tout sans rien 
laisser paraître, l'oreille qui en- 
ténd tout sans être constamment ; 
aux écoutes. Une mère prudente | 
et avisée sait comment agir de la; 
sorte. 


rapidement placez-le dans un en- 
droit chaud ou ajoutez an lait une 
petile quantité de vinaigre ou de 
jus de citron. ” l 


‘absences. S'il tient à votre ami- | + + + les trouverions plus nombreux que 
tié, ce sera là une excellente oc- | Je suis laide — Certainement vous | les vivants. Les cloches de la Tous- 
casion de la renouer. | exagérez' Aucune femme n'est | Ssint accentuent cette note mélanco- 


. + + + | 

Un ignorant — “Impavide” signifie 
impassible, imperturbable. On dit, 
bar exemplé un visage impayide, 
c'est-à-dire impassible, que rien 
n'émeut. Ce mot ne se trouve pit | 
dans le petit Larousse de 1937. 

+ + + 

Une mère inquiète — Vous avez rai-| 

son de lêtre. Votre sévérité ou- | 


trée, vos petites manoeuvres d'es-! 


pionnage ne peuvent qu'inciter | 

vos enfants à ruser avec vous. 11: 

faut à la jeunesse une certaine li- 

berté. Ces jeunes gens, ces jeunes 

filles songent à l'avenir; il est 

tout naturel qu'ils désirent se ren- 
. Le - 


RESTER JEUNE 


“ Depuis notre mère Eve, le désir 
de plaire est, chez la femme, un 
instinct qui n'a pas besoin du se- 
cours d'arguments favorables pour 
être simule 

Ce-n'est donc pas le but que j'ai 
poursuivi en menant une enquite: 
sur la nécessité, pour une femme, de 
conserver l'apparence de la jeunes- 
se. 


Des renseignements que jai re 
cueillis il ressort qu'il est indispen- 
sable de rester jeune: + 

k Pour assurer sa vie matcriette:: 

2. Pour conserver son bonheur. 

Les directeurs des maisons de 
Coiniherce Sont ünanñimeés sur ce su- | 
jet et citeni des statistiques précises | 
pour déclarer qu'une vendeuse d'ap- | 
Parence jeûne aura un rendement 

__supérieur à celui d'une vendeuse aux 
traits meurtris, aux cheveux blancs. |! 

La jeunesse est attractive et son! 


pouvoir de persuasion indiscutable. |, 


Elle donne, en outre, une sûreté de 
soi qui double les possibilités 
réussite. 

Parmi les chefs de bureau, l'opi- 
nion est la même: N'attirez pas Val 
tention sur votre âge, la moindre er- 
reur lüi serait imputable. 

Lorsque l'heure inévitable de la 
retraite sonnera pog vous, il faut 
qu'elle suscite la surprise et non 
qu'elle semble une mesure néceksäi- | 
re. 


-de plus navrant que les teintures 


absolument disgracieuse. Chacu- | lique. Tout passe et tous partent. No- 
ne possède au moin$ quelque Bon [tre _ tour viendra: dépouillements. 

point et é’est ce bon point qu'il ë ru 
faut savoir mettre en valeur. “La 
beauté aïlire, mais le charme re- 
tient.” A vous d'acquérir, si vous 
ne le possédez déjà, ce charme à 
la portée de toutes composé de 
bonté et d'amabilité souriante. — 
Quant aux possibilités de décro- 
cher un mari, même avec ce 
désavantage physique, soyez sans 
crainte. Un simple coup d'oeil sur 


Ne le rendez pas peureux 


| 
| ‘Vous le pouvez en évitant à votre 
‘enfant toute émotion soudaine, en 
(ne faisant point surgir devant lui 
|un personnage bizarrement accoutré, 
| un animal sur la défensive. Point de 
‘discussions vives devant lui, point | 
| de cris ou de colère. Suivez les con-| 
| seils d’une parfaite éducatrice dont | 
la théorie des “élues” vous | je me permets de transcrife les plus | 
. Convaincra que cette imperfection | utiles. | 

peut vous étre, au contraire, un , “Ne leur racontez point, dit-elle, | 

précieux atout. | d'histoire propre à les effrayer. N'é- 

| voquez jamais ni Croquemitaine ni le ! 
— | méchant loup. Ne fût-ce que durant | 

Dans votre foyer, pour conserver | Quelques minutes, ne les enfermez| 
la tendresse qui vous est chère, | Point dans un cabinet noir en leur! 
soyez jeune! | faisant -croire qu'il s’y passera des | 


MERE-GRAND. 


La conscience de votre spmareniel 


jeunesse aura une influence heu- ; à ” 

r approcher, à le toucher.” | 
reuse sur votre Caractère, vous .. ne. 4 plc Sete Er | 
maintiendra en état d'euphorie et ; 3 ne. 


Pa mr e- 
de bonne humeur et sera donc sa-! 4% Y finies c ee voire qui | 


: É à is: € 1 anière? | 
lufaire pour l'harmonie de votre! °" agissant de t pute autre manie 
existence ‘ {Bien qu'elle puisse vous sembler ex4- | 
. fes : ARR rt 
P | __.—. son | gérée, leur énumération suffira à | 
ourquot donne r à ceux qui vous | vous faire réflechir : une peur sou- | 
aiment le spectacle de votre beauté | quine peut les rendre cardiaques. | 
! Le i + te? ur . . : : 
attaquée, puis détruite? Leur rappe | épileptiques, donner naissance à des | 


ler._par votre aspect, que les an-| troubles nerveux, mentaux .:. 
nces passent et qu'ils vieillissent |. 


eux aussi! | (] 
Vous défendre pour eux. pour : 0H LES HOMMES 
L1 
1 


| 

| 

vous, est un devoir. | 
Maintenez votre corps souple et} ii | 
vigoureux par une hygiène ration-} {Les -hôémimes ne pensent pas--tJut- 
nelle. |à fait comme les femmes, n'ont pas 
Soignez votre visage et usez d'un|les mêmes réactions, les mêmes ré- 
maquillage discret pour en aviver|flexes, la même sensibilité. Rien n'a 
l'éclat. J'insiste sur la modération | jamais pu supprimer cette diffé- 
du maquillage; trop violent, il irait | rence qu’on peut croire organique, 
à l'encontre de vos désirs et vous} jamais rien, ni l'amour le plus pro- 
vieillirait. | fond, ni l'amitié la plus parfaite. Des 
l époux peuvent arriver à l'entente, à 
| la tendresse, à la compréhension ‘la 
plus sûre, rien n’empêèchera que la 
; femme ne saura jamais acheter Îles 
| cravates qui plairont parfaitement 
| à son compagnon et que lui ne pour- 
| ra pas éviter parfois un geste ou une 
| phrase qui heurtera la sensibilité de 


Conservez à vos cheveux leurs 
beaux reflets lustrés. Sus aux che- 
veux blancs! Mais, surtout surveil- 
lez les racines! Je ne connais rieñ 


mal faites. 


Soigrez: aussi vos mains, elles 
sont souvent révélatrices de l'âge. 
Les femmes ont, à l'heure actuel-|S® femme. | ; . . 
le, toutes les armes nécessaires pour| Comme la vie serait facile et sim- 
atter contre les outrages des ans | ple si chacun savait à peu prés ce 
qui re sont plus “irréparables.” qui déplait à l’autre. Tenez, nous 
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avons essayé de grouper quelques- 
unes des choses qui paraissent matu- 
relles à l’homme et qui choquent la 
femme. Elles ne disent rien. Parbleu! 
Elles le voient faire à leur mari, 
comme elles ie voyaient faire à leur 
père. Depuis des générations, elles 
sont résignées, elles ne le cqnstatent 
pas moins. 


Broderie 


Il ya... 
L'homme qui lit — et Fhomme qui 
lit à table, en particulier — exerce 


sur la plupart des femmes une in- 
fluence exaspérante. 

Celui qui, distraitement, jette | 
| dans sa tasse à café la cendre de sa | 
| cigarette, alors que, cinq minutes | 
| auparavant, sa femme a pris soin 
| d'approcher de sa main un cendrier, 


CR ‘ «4 
or. 


z 
+ 4 
À. 


L'éducation est une tâche qui exi- 
ge de la fermeté, parce que, quoi 
qu'on en dise, l'enfant ne s'instruit 
pas, ne se forme pas sans contribuer 
lui-même à son instruction et à sa 
formation par un effort sérieux et 

Si..quel- 


ques enfants fournissent d'eux-mé- 


mes cet effort, au plus grand nombre 
il doit être imposé; mais il doit être 
imposé avec bonté... 

Il ne faut pas confondre la ferme- 
té, qui, restant juste, est facilement 
acceptée des enfants, avec la dureté 
qui, confinant souvent à l'injustice, 
“mène la révolte et par suite un ré- 
sultat contraire à l'éducation. Mais 
il ne faut pas davantage confondre 
la bonté avec la faiblesse. 

Etre bon, c'est mettre de la dou- 
ceur dans les ordtes, dans les ré- 
Primandes, de l'équité dans les blà- 
mes et les éloges, de la patience. de- 
vant les inteiligences lèntes ou re- 
belles. 

Etre faible, c’est céder ayx capri- 
ces, fermer les yedx sur les défauts, 
accepter les tâches non faites ou 
mal faites, ne pas exiger de l'enfant 
les efforts proportionnés à sa santé 
physique, à son intelligence, à sa 
mémoire. 

Etre bon, c'est aimer. Etre faible, 
c'est hair. 


AVEC CEUX 
QUI PLEURENT 


Quand Je rôle d'ami se borne à en- 
tretenir des rapports aimables et 
affectueux, chacun le remplit assez 
facilement. Réclame-t-il qu'une sin- 
cère sympathie soit apportée à. des 
affligés? on 


qui avaient le droit de compter sur 
une compassion reg ne reçoivent 
que des phrases bahales et des gestes 


convenus. 


D'où vient que nous nous mon- 
trons, presque toujours, inférieurs 
à cette noble tâche d'ami consola- 
teur? C'est, d'abord, parce que la 


| vue d'un chagrin nous cause un pro- 
| fond malaise. 
| visages 


Autant 
les 


les rires, les 


gais, allures alertes 


| nous sédnisent et nous attirent, au- 


tant le spectacle de la douleur nous 
trouble et nous donne envie de fuir. 
{ Avant tout, nous avons donc à maï- 
‘ triser notre instinctive làcheté pour 


| demeurer longuement et bravement 
| aux côtés de celui qui pleure; nous 
| renoncercns aux prétèXtes spécieux, 
aux arguments d'importance secon- 
daire au moyen desquels nous se- 
rions tentés de couvrir et de justi- 
fier notre départ, et nous resterons 
là pour encourager, par notre pré- 
sence, l’ami qui succombe sous le 
poids de son épreuvé. Mais, si nous 
voulons vraiment le soulager, il ne 
suffit pas de demeurer le témoin 
| passif de son désespoir, il faut par- 
tager ce désespoir avec notre intel- 
ligence et avec notre coeur. 
| Si notre esprit n'arrivait pas à 
| concevoir, à imaginer ce que ressent 
| celui que nous devons consoler, nous 


| serions incapables de nous rendre 
| compte du genre et de l'étendue de 
sa peine; nous entendrions ses plain- 
Îtes nous regarderions ses ‘larmes 
| sans remonter à leur cause. Dès lors, 
| quelles paroles apaisantes trouve- 
| rions-nous”? Il ne nous viendrait aux 
lèvres que cés locutions toutes faites, 
employées par tous et usées à force 
d'avoir servi, au point qu'elles ne 
gardent plus ni valeur ni portée. 
Au contraire, quand nous péné- 
trons bien, la douleur de notre ami, 
quand nous comprenops ses regrets, 
ses alarmes, quand nous faisons 
l'effort voulu pour saisir le drame 
au milieu duquel il se débat, nous 
parvenons à trouver des mots pour 


4 


il vaut mieux pour lui, qu'il ne sa-| te réconfprter, PACE ge: DOUS Sn" 
che pas ce qu'en pense son épouse. vons ce qu'il souffre. 

Celui qui veut ressembler à un Notre coeur vient-il, en plus, à 
a‘hlète et qui a recommandé à son notre aide, c'est-à-dire sommes-nous, 
tailleur de lui faire des épaules à notre tour, empoignés par l’émo- 
“carrées”. Mais sa femme, elle ‘sait tion de celui qui est dans la peine? 
qu'on ne corrige pas la nature. | Alors, nous pouvons. beaucoup pour 

Celui qui tient une batterie de | le soulager; cette fois, nous ne nous 
porte-mines, de crayons, de stylo-| bornons pas à savoir ce qu'il sent, 
graphes et qui croit que c'est chic!.}Anous le sentons avec lui et comme 

Celui qui met ses pieds sur la cou- | lui; alors nous sortons de notre rôle 
verture du divan, Ah! si sa femme | de témoin du malheur pour en deve- 
k voyait! | nir, par sympathie, le patient; être 

Aussi, celui qui fait des réussites | malheureux avec l'ami malheüreux, 
péndant que sa femme — la pauvre | afin de porter son fardeau avec lui, 
| esclave—prépare à diner. Ne pour-! Voilà le mot-ultime de la véritable 

rait-il pas, plutôt, se rendre utile? | compassion. . 

«Ces hommes, des égoïistes! Poùr un humain qui se débat dans 

H-y a aussi l'homme en bretelle:} te gouffre noir de l'épreuve, y at-il 
un spectacle qui offense le bob goût | plus puissant réconfort que de voir 
et la sensibilité féminine. |un ami quitter volontairement les 

Observez vos paroles, monsieur, | régions lumineuses de la joie ou de 
et quand votre femme retouche son 


la sérénité, pour descendre vers sa 
| maquillage, gardez-vous, évitez de lui | tristesse, ses pleurs et son deuil, afin 
{dire toujours la même chose: “Ne 


| d'en prendre tendrement sa part? 

mets pas trop de rouge.” Vous n'y} C'est jusque-là qu'il aods faut aller 
changerez rien. Soyez donc philoso-| pour devenir véritablement le frère 
'phe, : | d'infortune de celui qui gémit; à ce 
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Que je comprends bien ce que 
vous me dites au sujet de votre tra- 
vail et de cette création douloureuse 
propre à toute grande chose. 11 y a 
longtemps que je suis persuadée que. 
rien de grand et de beau ne se fait 
que dans la douleur et que nous vi- 
vons par les larmes et les souffran- 
ces de ceux qui nous ont précédés. 
Ils les ont laissées partout, dans Îles 
pierres nn sur les toi- 
les que votli$”aimez, entre les lignes 
des écrits sublimes qui font encore 
palpiter nos générations, et je crois 
fermement que, même pour les plus 
humbles d'entre nous, cette admira- 
ble communion existe. Nous semons 
nos efforts et nos souffrances sans 
savoir ce qu'elles deviennent, et el- 
les vont germer dans quelque coeur 
ami ou inconnu. Dès lors la souf- 
franee est saine et bonne, puisqu'el- 
le nous crée, puisqu'elle est le meil- 
leur de nous-mêmes et ce qui restera 
de nous pour les autres. Dans bien 
des années, quand noûs serons plus 
haut que la souffrance, nos pauvres 
maux ne seront plus connus que de 
Dieu qui les aura comptés et con- 
solés mais quelque belle oeuvre de 
vous parlera de beauté à d'autres, 
êtres, et peut-être, je l'espère ferme-| 
ment, le peu que j'aurai déposé d’a- | 
mour et de lumière en ce monde, 
grandira, transmis par d’autres âmes | 
plus haute que la mienne. | 
- Elisabeth LESEUR. 


2-22 — 
Nettoyage du drap 


Novembre nous le rappelle: c'est 
le Purgatoire. 


Oui, un vrai don de miséricorde! 
Elles sont si rares les âmes qui quit- 
tent leur enveloppe terrestre ‘du 
corps dans l'état de pureté parfaite 
requis pour l'entrée au Ciel. De la 
oi,-elles en avaient, mais combien 
atténuée, minimisée dans la vie pra- 
tique! — Et l'espérance done! Elle 
pesait peu dans les accaparants sou- 
cis de la vie matérielle, — Quant. à 
la charité, c'était pire éncore, Cer- 
tes-ce n'était point le mépris formel 
de Dieu..Mais quel sans-gène à l'é- 
gard de la prière; du dimanche, de 
la réputation du prochain!... Arrè- 
tons là la litanie. 

Pas de contre-partie sérieuse: re- 
pentirs espacés, superficiels. Péni- 
tences plus maigres encore. | 

Les sacrements om pu être reçus 
à la dernière heure, ou tout au moins 
un acte de contrition esquissé à l’ul- 
{4ime minute. Consolation non négli- 
| geable, qui garantit la réconciliation 
lavec la condescendante Justice di- 
vine, mais laisse un lourd arriéré de 
purifications indispensables. La pa- 
trie définitive et son bonheur dans 


| rie. 
Le Purgatoire est l'invention pro- 


| -Aux parents des futurs 


époux 


S'il est délicieux pour une jeune 

. femme, de s'installer comme par mi- 
racle, dès le lendemain de ses noces, 

-dans une demeure exquise, où tout 


Les vêtements de drap souillés| esj à son goût et fonctionne magi- 


doivent être examinés de manière à | 
déterminer la nature des taches. 
Quand celles-ci sont solubles à 
l’eau, it faut les en imbiber copieu- | 


M | trouve alors très | sement, mais quand elles sont gras-! Quiper eux-mêmes peu à peu. 
choses terribles. Si un objet leur ins-| lourd et, le plus souvent, on s’en ses, on les mouille d'essence miné- | objet convoité pendant plusieurs 
| pire de la crainte, évitez de les obli-! acquitte assez mal; trop de fois ceux ! rale ow d'ammoniaque étendue d'eau. ! mois acquiert, à leurs veux un prix 


-Après les avoir imbibées de la sor- inestimable. Les êtres trop gâtés, gui 


obtiennent tout ce qu'ils désirnt, 
séance tenante, et sans effort per- 
 sonnel, sont rapidement blasés. 
Ainsi donc, s’il vous arrive de ne 
| pouvoir donner à vos enfants, en 
âge de se marier, le superflu ou 
même tout le nécessaire, n'en soyez 
pas trop émus ou contrariés. Vous 
| laissez en réserve dans leurs âmes 
| des joies laténtes qui s’épanouirént 
au cours des événements, et qui sans 
| cela n'auraient pas vu le jour. 
| Permettez à vos enfants de goûter 
cette satisfaction immense que tout | 
être éprouve lorsqu'il bâtit ou lors- 
qu'il crée. 

Les jeunes hommes, comme les oi- 
seaux, doivent faire eux-mêmes leur 
nid. Ils s’attacheront d’autant plus à 
leur intérieur que celui-ci sera leur 
oeuvre personnelle. Sans doute, de 
nos jours, de nombreux nouveaux 


dant qu'ellés sont encore humides, 
on les saupoudre d’une couche de 
magnésie en poudre qu'on frotte 


met ensuite le vêtement à sécher, 

puis on enlève la magnésie avec une 

brosse, quand le séchage est parfait. 
24 2 — 


SAVOIR-VIVRE 


_1.—Un homme incommodé par la 
chaleur peut-il retirer son veston à 
table, s’il prend la peine de s’ex- 
cuser? 
2.-—Une femme peut-elle placer sa 
bourse et ses gants sur la table, à 
côté de son assiette? 
3.—Une dame doit-elle précéder 
son compagnon lorsqu'ils pénètrent 
dans un restaurant? 
{  4.—Est-il préférable de faire man- 
| ger les enfants à la cuisine, afin 
! que les parents aient la paix à ta- 
ble? * : £ 
| 5.—Doit-on laisser parler les en- 
: fants à table? 

6 Que feriez-vous si une person- 
ne non invitée arrivait chez vous à 
l’improviste, au milieu d'une fête 
que: vous donnez? Voici trois sug- 
gestions, choisissez la meilleure: 

(a) Ne pas mentionner la fête et 
faire entrer le visiteur comme 
si vous l’attendiez. 

Dire immédiatement que vous 
donnez une fête, et insister 
pour que votre visiteur y pren- 
ne part. 

Expliquer que vous recevez des 
gens et ne pas trop insister 
pour garder le visiteur inat- 
tendu. - 


REPONSES 


(b) 


(e) 


1.—Non. Ce laisser aller américain 
doit être combattu chez nous. D’ail- 
leurs, garder son veston à table est 
une simple question d'habitude. 

2-Non. Elle doit les mettre sur 
ses genoux. 

3.— Toujours. 

4.—Puisque vous avez des enfants, 
endurez-les: c’est vôtre premier de- 
voir. Les petits doivent manger à 
votre table, car les bonnes mänières 
doivent être inculquées quand on est 
jeune. Ce n’est pas dans la cuisine 
qu'ils pourront les apprendre des 
parents. 

5.—Pas quand on reçoit des étran- 
gers. Les autres jours, laissez-les 
parler. De nombreux papas n'ont 
que cetlte seule chance de causer 
avec leurs enfants: ne la laissez pas 
échapper. 

6.—Choisissez la suggestion “c”. 
Votre visiteur doit être assez intelli- 
gent pour 1dre sans se frois- 
ser qu’il ne peut pas être invité cha- 
que fois que vous recevez quelqu'un! 

a eD—+- : 

Pour que les citrons ne moisissent 
pas, il faut les conserver dans de 
l’eau fréquemment renouvelée. 

LA | L 

Les coquilles d'oeufs facilitent 

beaucoup le nettoyage de bouteilles. 


te pendant quelques instants, et pen-! 


avec le doigt sur chaque tache. On 


| quement, sans qu'elle ait eu un seul 
geste à faire... il est vrai aussi que | 


la plupart des jeunes ménages é- 
prouvent une joie vive et forte à s'é- 
Un 


_ Le don de la 


| videntielle, qui 


Miséricorde 


de la vie présente. Un don de misé- 
riéorde, mais où la Justice à sa part. 


Ses purifications sont douloureuses, : 


et proportionnées, dans leur inten- 
sité et leur durée, à la gravité et au 
nombre des fautes et des déficien- 
‘ces de toute nature, 

Du moins y seront ‘résorbées tou- 
tes les poussières, qui faisaient ta- 
che sur cette image de la beauté di- 
vine qu'est une Âme ornée de la grà- 
ce, + 

La pureté parfaite récupérée, l'A 
me:s’envolera joyeuse vers ce Para- 
dis, pour lequel elle fut créée, où sù 
place est marquée, et où recevront 
enfin satisfaction tous ses désirs de 
bonheur. 

Oeuvre de la bonté divine, le Pur- 
gatoire est aussi Ia consolation la 


plus rassurante pour les survivants, ” 


|justement inquiets du sort de tel 
être bien-aimé, dont on ne connaît 


ses durant leur vie, 

Nous les aimons, Aidons-les à 
abréger le temps des purifications, 
nécessaires. Le mois de Novembre, 
{nous rappelant leur souvenir, nous 


; le coeur à coeur intime avec Dieu, | invite à la prière pour eux. Leur ns- 
| exigent une âme nette dè toute sCo-| surant une plus prompte libération, 


nous solderons encore ainsi une det- 
te de reconnaissance ei de charité. 


—— D en 


richement nuancée, qu'elle imnrque 
naturellement les combats les plus 
imperceptibles de nos fnculis sen- 
sibles. 

Si vous savez écouter £es résonnn- 
ces, recueillir les tons variés de ses 
gammes, si vous savez saisir fe jeu 
naturel de ses intonations, comme 


| moi, vous devez éprouver des joies 
imprévues, délicates et parcs: joies 
comparables à nûlle antre. Loicqu 
nous avons appris À ‘peremmoir les 
subtiles ipflexinns d'une voix il 
nous semble qu'alore, nou O0 
notre oreille près d'un nr el que 
nous en auscultons | infintes vie 

| brations. 

La voix est ce qui, reveil pins 
son homme! Nôus pour cu.-aurvefl. 
ler notre maintien, ét! itre 

| sourire, dompter n9s nerfs ipo- 
ser nos gestes, mais notre vi. ivste 
sincère malgré nous, et nous Île, cm 
vons- si bien, que pour n: , nous 
trahir lorsque nous ressentons des 


défaillances émotives, not 
vons rien de mieux que | 
le silence. La voix, c'est ic 
palpite sur les lèvres s ] 
ont par eux-mêmes te vairnr 1 


. | æences, aux tiédeurs, aux faiblesses 


timable, comme institut 
sion, ils seraient © 
chose si la voix | 

leur donner sn miehcec, tou 
sa force, tout son rithore, touts 
chaïieur, 

Sans la voix. qi devicodr 
comparable agencement des snots et 
des sons? Certaines. ne Va 
ménages ne sont-ils pas heureux | lent-elles pas que par les lévres qui 
parce que leurs parents ont oublié les profèrent, que par la voix qui 
cette vérité psychologique. Tout leur | les chante? Qui dirait nos misères 
a été donné; ils n'ont rien fondé. |€t nos joies? Qui charmerait et ber- 
Leur foyer n'a pas été une conqué- | (trait nos amours? Sans elle, nos 
te. Comment voulez-vous qu'ils y|mes faites de tendresses, nos âmes 
tiennent, de toutes les fibres de leur immortelles, n'auraient pas l’adora- 


coeur ? ble faculté de se communiquer, de 
s’apprendre, de sé comprendre, de 

La Voix | 

Je ne vous parlerai pas de la gran- 


+ 


[EXTERNE 


s'aimer, Sans sa mélancolie, nous 
n'aurions pas connu la richesse de 
certains coeurs qu'elle nous a ré- 
vélés; nous n'aurions pas connu non 

de voix solenñelle de la mer qui dit plus le charme captivant de certai- 
tänt de choses aux marins, de cette nes inflexions qui nous ont grisés. 
grande voix, un peu colère, Lors- | La voix est donc une puissance 
qu'elle plaque ses accords sauvages | révélatrice avec laquelle il faut 
contre les rochers abrupts; ni de | compter. Alors, puisqu'elle jaiHit li- 
la voix grandiose de l'univers; ni de  brement de notre âme, comme la 
la voix frémissante et murmurante | source qui chante, puisqu'elle révèle 
de la nature. toute notre sensibilité, toutes les 
Je voudrais vous parler du plus nuances de notre moi, soignons nos 
expressif, du plus parfait instru-|qualités morales avec ferveur, rele- 
ment que Dieu cit créé et qui ren-|vons nos idéals, embellissons nos à- 


ferme toutes les autres voix du mon- 
de: La voix humaine! 

La voix humaine est puissante, pé- 
nétrante et d'ure infinie diversité. 
Elle suit les agitations de l'âme et 
les complexités du coeur. Elle est si 


mes, afin que notre voix soit pour 
{ceux qui nous écoutent une révéla- 
| tion de beauté, de bonté, de charme 


| 
Let d'amour, 


| Reine MALOUIN. 
| (Le Journal), 


Ondulations à la main avee shampooing, 50e 
Visitez hotre salon, où vous trouverez la satisfaction que seule 


Dolorès peut donner, ainsi que le 


confort dans une a sou- 


Fiante._ Nos outillages et solutions sont les plus récerts. 


que trop les insuffisantes retigfèu — 


KS 


| 
F 


Novembre “| 


il allait 


sx. 


En ce mois, {out dans la natu-' 
re prend un cachel de tris- 
tesse et de mort. : 

Le ciel est sombr. 
pluvieux. PE 

Le (ef sugg (paraît, est 

€, blafa : 


Les [feuilles jouwrhent le sol, | 
pourrissant sur lu terre humide | 
et les arbres dressent dans l'air| 
leurs squelettes dénudés, _ 

L'herbe s'est jaunie gt une 
teinte uniformément sombre 
remplace la verdure éclatante. 
Beaucoup d'oiseaux ont émi- 
gré et ceux qui restent ont cessé 
leur chant et se blottissent dans | 
les troncs des arbres, sous les] 
toits, au fond des forêts. 

C'est la tristesse; c'est la 
r10 t! - | 

Abec sa merveilleuse psycho-| 
logie, l'Eglise a parfaitement | 
choii ce moment pour nous | 
rappeler que nous aussi nous, 
passons, nous mourrons, pour! 
nous inviter à tourner nos re-! 
gards vers ceux qui ne sont plus 
et prier pour eux. 

épondons à l'invilation de 
l'Eglise, mes enfants. t 

D'abord, élevons-nos pensées 
au-dessus d'un grossier terre à! 
terre, dissipons les ténèbres de 
l'égoïsme et réfléchissons à no-| 
tre destinée, à l'éternité qui ap- 
proche. 

Ensuile’ acquitt@ns-nous de | 
notre dette de niélé filiale, de! 
reconnaissance envers nos] 
chers disparus. Ce n'est pas tant 
de fleurs et de visiles à leu 
tombe qu'ils ont besoin qu: ‘le 
prières. Prions nour eux et (l 
vançons leur entrée au ciel. 

+2 


ruageux, 


Hérode n’est pas mort! 


1] vivait heureux, le petit Pierre. 
Chaque matin, il partait joyeux et} 
propre, quelques livres sous le bras; 
“apprendre le latin" au 
presbvtère. Le curé, un vénérable 
vieillard, surnaturellement doué 
pour le discernenfent des âmes, l'a-| 
vait distingué sur les bancs du ca- 
téchisme; “if avait soupçonné une 
vocation; doucement et peu à peu, en 
lui révélant l'appel de Dieu, il avait 
développé en lui le goût de choses 
de l'autel. Les parents étaient d'hum- 
bles travailleurs qui vivaient au jour 
le jour; ils avaient écouté d'abord 
sans enthousiasme les conseils du 


| curé. 


Je n'ai que lui, disait le père. 
—Nous sommes si pauvres, ajou- 
tait la mère. : 
Mais le prêtre, dans sa vieille ex- 
périence, avait prévu toutes les ob- 
jections, 11 v avait du reste dans l'at- 
titude de l'enfant, une si joyeuse 
décision, et dans son regard tant 
d'intime supplication qu'on avait en- 


fin cédé. L'affaire était conclue: 
Pierre irait au Séminuire pour ses 
douze ans, à la rent: rochaine, 

Hélas! l'homme en veille tou- 
jours, même dans ampagnes, 
hour ‘semer livrai té du bon 
grain. H se prése entôt à Ja 
maison de Pierre, uant, pape- 
lard, uvec des. paroles fielleuses ce! 


mauvaises, dont il savourait l'effet 

dans des regards furtifs et méchants 
n binocle en or 

Ce n'est pas possible, disait-il au 

père, vous ne laisserez pas ccot en- 

fant s'engager dans une pareille 


--voie! vous avez besoin de lui... 1 


n'a que des soeurs . .!. Qui donc vous | 
uidera dans vos travaux”... C'est la 
futivue, la ruine définitive, les sou- 
vis de toute sorte qui vous attendent 
et puis, voyons, Madame, vous 
l'uimez bién votre enfant, n'est-ce 
pas? Or, les curés, c'étoit bon autre- 
fois!... Is avaient alors le respect 
et In trunquitlité, mais aujourd'hui! 
. Vous n'ignorez pas ce qui se pas- 
se. Vous n'avez qu'un fils, vous ne 
consentirez pas à en faire un mal- 
heureux, vous n'en avez pas Île 
droit! Puisqu'il est hien doué, faites 
un effort pour lu donner quelques 
années d’études; ‘il ous reviendra 


* ‘ensuite. En tous cas si d'au baition le! 


gaune, il sera dans le hon chemin. 
Tenez, il reste précisément une bour- 

* dont je dispose au eollège de 
X.., acceptez-là: Pensez à l'avenir 
de re petit, ne lui gâchez pas sa vie! 

On est fnible à la campagne, On 
suit mal défendre ses convictions de- 
v-nt les messieurs gantès qui vien- 
r-nt de lu ville, connæissant le sous- 
drèéfet, portant beau et parlant bien. 
Le père hésita. La perspective de 
travailler aux rudes labeurs en com- 
pernie de ce petit gars qui s'ann.n- 


inais aceuste de vouloi: faire de son 
fils “un mâlheureux,” cela l'avait 
femuée au plus intime de son affec- 
tion maternelle et lui brûlait le coeur 
comme un fer rouge. 

—[Ce ser comme son père vou- 


_ dra! avait-elle dit, résignée. 


: 


, —Pierre, tu pleures encore, 


,m@nt, sois tranquille, dors bien! Ton 


be 


| Directrice : 


fut vive et rude. L'homme de Dieu | 


! 


À demi-victoire, 
d'onne ris de 
sn à 


plus chaque mistin du presbytère, 11! 
suivait son père aux travaux | 

plain- | 
vent comme perdu dans de longues | 


songeries, et, discrètement ses yeux | 
se ilinient. ; | 


SSII IIIILLIITT. 


MES PETITS.ENF 


; Ecole St-Viateur-Est, 
à ü Otterbürne, Man. : 
le 7 octobre 1937. 
Chère Mére-Grand, 
Nous avons eu la visite de M. Her- 
riot qui n'est pas resté bien long- 
temps. Il x fait l'examen des petits 


Petit Pierre, pourquoi pleures-| et des grades 5 et 8. Il était bien con- 


tu? disait la mére. 
L'enfant ne répondait pas. 
des gr Q 


Noël! Noëlt,.. Le père et la mère 
revenaient de la Messe de minuit. 
Pierre marchait derrière eux, à l’a- 
bri, penctiant la tête pour mieux fen- 
dre la bise, et frappant de ses sabots 
rustiques le chemin durei par la gelée. 
Il conservait dans son imagination 
le souvenir de 1n féerie de la Mes- 
se, des cérémonies et des chants, la 
vision des cierges et de la crèche. 
On avait prêché et un mot du ser- 
mon avait surtout frappé l'enfant: 
“Hérode n'est pas mort, avait dit le 
prêtre; il veille eomme autrefois 
pour prendre l'âne des petits, pour 
les voler au bon Dieu!” : 

On rentra. Le père se coucha, mais 
la mère avait remarqué que les yeux 
de Pierre étaient plus rouges que, 
d'habitude. Quañd l'enfant fut au lit, | 
elle se glissa doucement dans sa! 
chambre et s'approcha. | 
il faut | 
que tu me dises pourquoi! il faut que 
ta maman le sache!... Allons! A 
moi toute seule! . 

Pierre sanglota plus fort sans ré- 
pondre ... Elle posa ses lèvres sur 
le visage de l’enfant et attendit. 

Mère, dit enfin l'enfant, je vais 
te faire de la peine, Je sais combien | 
nous sommes pauvres; je voudrais | 
grandir à côté de toi, à côté du pè- 
‘re, ‘our vous aider à travailler, pour | 
vous rendre la vie plus douce. Mais | 

! plus fort que moi! Mère, j'en 
sui, ,ùr, c'est de moi qué Monsieur 
le curé parlait tout à l'heure: Héro- 
de m'a volé ay bon Dieu! Je dois | 
ètre prêtre. 

La mère passa les bras autour du 
cou de l'enfant, l’attira sur son) 
coeur, et toute son âme, toute son 
aff@tion passa dans ce baiser. 

—Picrre, dit-elle après un 


| 
+ 


mo- 


père et moi, nous travaillerons dou- 

ble, et demain tu reprendras tes le-| 

cons chez Monsieur le curé. 
L L] L2 

Noël! Noël! la petite église n'a! 
jamais été plus gracieusement ornée; | 
jamais elle n’a vu d’assistance aussi 
nombreuse, aussi recueillie. Là-bas, 
uu premier rang, cet homme, cette 
femnie, à genoux, aux cheveux gri-| 
sonnants, voûtés parce qu'ils ont 
viettti aux-tourdes tâches -des-pay- 
sans, qui est-ce donc? Quel est donc 
aussi ce jeune prêtre qui vient de 
monter à l'autel et commence la 
Messe avec tant d'émotion? Oh! voi- 
ci qu'il se retourne. C'est lui; c’est 
petit Pierre qui a grandi et dont le 
rêve suprème se réalise. enfin. E- 
contez, il parle; il dit son action de 
grâces à Dieu, son merci au saint 
pasteur qui l’a conduit comme par 
la main, à la sainte famille qu'est 
ta paroisse, et, par-dessus tout à ses 
parents ... 

Merci à toi, mon père, s’écrie-t-il. | 
Si j'étais resté près de toi, ton la-| 
beur eût été moins rude, et sur ton 
front il y aurait moins de cheveux 
blancs. Mais va, continue, aussi long- 
temps qu'il plaira au bon Dieu de 
remuer la terre et.de semer; de mon 
côté, moi aussi, je m'efforcerai de! 
répandre le bon grain dans le champ 
des âmes. Pour tous deux la tâche | 
sera rude, mais que l'espérance des 
éternehHes inoissens nous console! A | 
toi aussi, ma bonne mère, merci! Tu | 
pleures: mais ce sont des larmes de | 
bonheur, et Dieu m'est témoin que! 
je ne l'en ai jamais fait verser d’au- 
tres. H est dit que la vocation des | 
fils est souvent la récompense des | 
vertus des mères: Ô toi qui m'as pré- | 
serxé tout petit de la haine d'Hé-| 
rode, ma mère, sois bénie à jamais! .| 

Abel BARBIER. 
—(Le Messager du Saint-Esprit). 
eme — 


Au dernier de la classe 


Mon enfant, tu es le dernier; mais 
il dépend de toi cependant d'avoir, | 
à ta manière et à ton rang, autant de 
mérite que n'importe lequel de tes 
camarades. Tu peux même en avoir! 
davantage, si tu te donnes plus de | 
peine qu'eux. Tout en restant, s'il le | 
faut, le dernier par le succès, tu 
peux devenir le premier par l'effort; 
tu es le dernier cette semaine avec | 
une note très basse, sois encore le 
dernier la semaine prochaine avec | 
une nofe un peu plus élevée, et tu! 
auras marché. 

Marche ainsi de semaine ,en se- 
maine, et lu seras aimé et honoré de | 
tes renîtres autant qu'un autre, petit 
dernier! Courage! En nl 
si à té corriger, à travailler, à t'ob-| 
server, à te faire violence, tu ac- | 
quiers de jour en jour de la force | 
ét de la valeur; tu as fait aujour- | 
d’hui un petit progrès, tu en feras} 
demain un autre: continue ainsi, et | 
peut-être, dans la vie, arriveras-tu | 
plus haut que ceux qui sont aujour-' 
d'hui les premiers, | 


+ 


| 
Il 
| 
Î 


tentée À 


tent de nous. Il nous à fait chanter 
et il a dit que c'était bien, Après son 
départ, nous avons eu une-grande- 
récréation. Quand la cloche a son- 
né, nous somines rentrés dans la 
classe et nous avons chanté toutes 
sottes de beaux chants. Nous ayons 
ensuite dit le chapelet. 
Votre petite-fille, 
Florianne DEMERS. 

+ on h 

La Broquerie, Man. 

le 1er octobre 1937. 
Bien chère Mère-Grand, 


Vüici votre petit Noel qui vient 
vous dire bonjour pour la premiére 
fois. ” - 

Je vais à l'école et je .suis dans 
le grade 1-A. J'aime bien ma maitres- 
se. 

Je ne sais.pas si vous vous en sou- 
venez: quand j'étais bébé, vous m'a- 
vez donné un beau petit ‘“sweater.” 
Je l'ai gardé. “Asteur” que j'ai 7 ans 
je vous remercie bien gros. 

Je vous donne un gros bec. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Noël EMOND. 
+ + + 
Winnipeg, Man. 
le 18 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je viens 
causer âvec vous. Je suis un élève 
de l'école du Sacré-Coëur et, j'aime 
bien l'étude. Je suis dans le grade 
4, ma petite soeur Edna est dans 
le grade 3, Aline est dans le cours 
préparatoire et Wilfrid dans le gra- 
de 7. J'ai une petite soeur de deux 
ans qui est très jolie; elle a les yeux 
bleus et les cheveux blonds. Elle 
s'appelle Flora. 

Votre petit ami qui vous aime, 

Hector MORIN. 
+ + + 
Letellier, Man. 
le 12 octobre 1937. 


! Chère Mère-Grand, 


Je suis très heureuse de vous don- 
ner de nos dernières nouvelles. 

Nous sommes tous, bien, excepté 
mon petit frère Jacques, âgé d'un, 


jan. Samedi soir vers six heures, il | 
|avait 


103° de température; il est} 
tombé er conväsions; il était raide | 
comme un petit mort, Heureusement ! 
l2 docteur est venu, lui a donné des 
remèdes et maintenant il va mieux.| 
7 À la fin de tai, nous avons écrit! 
l'examen de catéchisme du grade VI; 
nous étions quinze. J'ai eu de moins 
bons points que ra petite soeur Ma- | 
riette qui a eu 73%. | 

M. le Curé nous a fait du catéchis- | 


Pierre Radisson 


%0 octobre 


* Georgette Be qu i : 
Gordon Peck, N.-D.-de-Lourdes. 
2 novembre . 
Yolande Lagissé, Saint- -. 
Efimée Labossière, Saint-Léon, 
vu —#sevembré 


Marcel Charrière, N,-D.-de-Lour- 
des. ; R 


SE PERS 


me le 31 septembre, le ler et le 2 
octobre. Il nous a prêché une re- 
traite en méme témps. J'ai commu- 
nié ces jours-là ainsi que dimanche, 
Le samedi: confession générale. Di- 
rhanche matin nous élions vôtues 
de blanc, avec couronnée et voile 
pour la communion solénnelle pen- 
dant la basse-messe. Dans l'après- 
midi, très belle cérémonie!" nous 
avons rehouvelé nos promesses de 
baptême et M. le Curé nous a dis- 
tribué nos diplômes de catéchisme. 
Daignez agréer ‘mes sentiments 
très affectueux. 
Votre petite amie, | 
Caroline BOITEAU. 
Grade VIL 
Ecole Deux-Pointes. 

, + ü 
Letellier, Man. | 
le 8 octobre 1937. | 
Chère Mère-Grand, | ' 


Je suis une de vos petites smies 
qui vient ppur la première fois! 
vous donner de ses nouvelles. 

Je m'appelle Françoise. Je suis le 
bébé à lg maison et je suis dans Île | 
grade 3, J'ai sept àns. _ | 

J'ai un beau chien qui s'appelle 
“Pistachu” et un gros “minou” pour 
m'amuser. | 

J'aimerais vous voir et je vous in- | 
vite à venir chez nous. 

Je vous donne des gros becs. 

Françoise BRUYERE 


+ + + | 

Letellier, Man., 

le 8 octobre 1927. | 
Chère Mère-Grand, | 


J'espère que vous avez passé, de | 
bonnes vacances et que vous vous 
êtes bien reposée. Nous sommes 
tous bien portants. 

Cette année nous faisons des li- 
vres de découpures: liturgie, géogra- 
phie, histoire, sciences: et autres. 
Mon petit frère colle des images 
saintes dans le sien. 


Le 30 juin nous sommes allés à la 
ville au lieu d'avoir des prix. Nous | 
avons visité les bâtisses du parle- 
ment, le magasin d'Eaton, l'exposi- 
tion historique de la Baie d'Hudson, 
la gare du C.N.R. Nous avons diné 
au parc Assiniboine et nous: avons 
soupé dans un autre petit parc. 

Nous sommes aussi allés voir la 
soeur de notre maîtresse, qui est re- | 
ligieuse au Précieux-Sang. Nous a- 
vons visité la Grotte de Saint-Boni-! 
face et l’Oratoire des Martyrs. Nous 
aurions voulu visiter la cathédrale, 
mais toutes ses portes étaient fer- 
mées à clef. Nous avons remarqué: 
bien d'autres maisons: Académie | 
Saint-Joseph; Collège, Jumiorat, -H6- 
tel de ville, Hôpital de Saint-Bonifa- 
ce, Hospice Taché. En revenant 
nous sommes passés près des bâtis- 
ses du collège d'agriculture. 

Nous sommes seulement huit élè- 


(Donatien Frémont) . 


Cnmme son canot s'était rapproché, il re- 
connut dans le chef de la bande Ben Gillam, 
de Boston, fils du capitaine Zacharie Gillam, 


son ancisn compagnon 
cœat.. Ji. Est-ce que le 


_® 


que son canot se-laisse 


est tiré de sa rêverie par l'apparition d'un na- 
vire qui-arrivait à pleises voiles de son côté. 


Radisson retourna par un autre chétrih pôur ** 
cacher la direction de‘son campement. Tandis 


tourné violemment : 


père y serait? était un 


qu » 
PPTILIL 


IL 


aller au fil de T'eau, il 


Ben invita Radisson à visiter son 
Celui-ci accepta, à condition que deux An- 
glais iraient tenir compagnie dans le canot à 
ses trois comnatriotes. Le Bachelor's Delight 


: 


Cher ‘Mére-Grand, 


n° malade, 
élle a êté deux sémiaines à l'hôpital, 


| repa ise dans sa mémoire, ses notés 
l'ebdomadaires ainsi. que ses points 
d'examens. S'il nous avait été don- 


puis une semaine chez mon onéle.| né de photographiér les: impressions 


Nous avons trouvé le temps bien 
long. On s'ennuyait à mourir. Elle 
est revenue avec nous et elle prend 
du mieux. ; à 
Je suis maintenant dans le grade 
IX; j'ai la même maîtresse que l'an- 


oiseaux d'été sont déjà partis. Heu- 
reusement, il en reste quelques-uns, 
les moineaux et une autre sorte de 


petits oiseaux gris -et-.bleus,_je--neltribuütion des bulletins. Le Père 


sais pas ler nom (1), Il viennent 


manger dans le jurdin. 


{alors!... Nous aurions découvert des 
joies, Nien certain, mais aussi: des 
craintes, des’ points d'int on, 
des regrets. Ï1 ne fauf pas s'étonner 
qu'après deux mois de liberté, il y 
| ait 


le Curé, mirent fin à toutes ces pen- 
sées. Nous recevons les visiteurs au 
chant” de “J'aime La.Salle” Puis 
vint la lecture des notes et la dis- 


nous nomimions le “Pasteur de nos 
âmes” dans notre chant tout à l'heu- 


Votre petite-fille qui vots aime et! ré, encouragea par des paroles dou- 


vous. * 


qui prie pour 
; Agnès GRANGER. 


sons Niverolle. Ils nous visitent pen- 


| dant quelques semaines à l'automne | 


p {et au printemps, puis s'envolent vers; 
des ‘climats plus chauds. 
En : M.-G. 
5 + + 


N.-D.-de-Lourdes, Man., 
le 13 octobre 1937. 
Chère Mère-Grané, 

Oh! quelle joie pour moi d'écrire 
à Mère-Grand pour la première fois! 
Je n'osais pas écrire avant, : mais 
notre maîtresse nous a encouragés 
à écrire; elle dit qu'elle vous a 
déjà vue. 

Dimanche passé, 3 octobre, il v a 
eu un grand souper pour le consul 
de France actuel et l’ancien consul. 

A l'école nous avons bien du plui- 
sir à jouer et à courir autour de l'é, 
cole, Je suis dans le grade 6; nous 
avons des leçons courtes et faciles. 
Il y a dix grades dans notre école, 


Ma petite soeur a neuf ans; eHe 


est dans Jà grade quatre et elle sait 


bien ses leçons. Mon petit frère a: 


sept ans et il est dans le grade un. 
Parfois il est pas mal polisson ... 


Je pense que je vais vous quitter. | 


Votre petite-fille, 
Antoinette BADIOU. 
+ + + 
N.-D.-de-Lourdes, Man. 
le 15 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, ‘ 
Notre maitresse vous a déjà ren- 
contrée et elle nous a tellement par- 


lé de vous, que je me suis décidée 
à vous écrire pour vous faire plai- 
| sir. 


Je vais à l’école Saint-Adélard. Je 


suis dans le grade VI; j'aime ma mai-! 
tresse. Nous étudions bien nos le-| 


çons et nous avons des concours à 
tous les mois. J'aimerais bien arri- 
ver la premiére demon grade, mes 
parents en seraient bien contents. 

Nous avons un bazar à Lourdes 
cette année, Mlle Marie Bérard est 
l'une de nos candidates. S'il réussit 
bien, eela fera plaisir au Père Chan- 


pagne qui se dévoue beaucoup pour, 


sa paroisse. 

J'espère que notre maîtresse choi- 
sira mæ-composition la prochaine 
fois et que je pourrai encore vous 


section des Trois-Rivières. 


solide hètiment bien équipé. 


Celui-ci apparteñiait bien à la flotte de la, 
Compagnie. À tous prix il fallait empêcher ces 
deux groupes d'Anglais de”se réunir. Que fai- 
re? Ît donna ordre d'aborder et d'allumer un 
immense brasier. Le navire, croyant à un si- 


gnal indien, jeta l'ancre. 


{ces ef consolanles fous les enfants. 
| H sait trouver le mot qui convient 
à chacun: il nous connait si bien! 


# (1) Ce sont des Jancos où Pin-| 1} commenta en termes appropriés à 


notre âge, les paroles du refrain: 
“la prière et l'étude me font trou- 
ver tout La Salle enchanteur.” Il 
| faut prier afin de bien étudier et 
| il faut bien étudier pour savoir bien 
prier. Nous avons bien compris aus- 
si a comparaison de l'écolier à un 
; homme qui rame sur une rivière. Si 
| on cesse de raimer, de faire des ef- 
| forts, on recule bientôt. 

Après de si belles paroles, nous 
avons pris la résolution de redoubler 
d'efforts pendant le mois d'octobre 
et afin de nous aider à da tenir, M. 
le Curé nous donna en nous quit- 
tant $a bénédiction. 

Adélard LAGACE, 
| : Grade VII, 

—Couvent de La Salle. 
| + + + 
| La Salle, Man. 
| le 18 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

Ma première lettre de l’année vous 
| fait part de la grande joie qui rem- 
ptit mon âme le 3 octobre. Peut-être 
pensez:vous que nous avons fêté la 
petite Thérèse? Assurément! Mais 
en plus, c'était le jour de la Doctri- 
ne chrétienne; jour de ma commu- 
nion solennelle, Dès 7 h. 45 les heu- 
reux élus occupaient, dans la nef, 


cela, je vois m'appliquer à bien ré- 
citer tous des jours mon chrapelet. 
Votre petite-fille, 
L. Priscille CORMIER, 
—Couvent dé ] 


- …. Grade VII, 
Vivent les pommes de terre! 


La Salle. 
7 

| On fête actuellement sans grand 
éclat, le deuxième centenaire de la 
naissance d'un homme qui est un des 
plus authentiques bienfaiteurs de 
l'humanité, Ne cherchez pas. II n’a 
rien inventé, et ce n'était pas un 
génie. Mais le génie fait souvent plus 
de mal que de bien, tandis que le bon 
sens est toujours utile! Et la gloire 
de Parmentier, c'est d'avoir eu assez 
de ‘pätience, de ténacité, . persévé- 
rance pour faire triompher le bon 
| sens et amener ses contemporains à 

| goûter la pomme de terre... 
Parmentier n'est pas, comme on le 
dit pour rire, “l'inventeur de la pom- 
| me de terre. Ce n'est même pas lui 
| qui l'a introduite en Europe, ou mé- 
me en France, ét d’ailleurs il ne re- 
vendiquait point cet honneur. Mais 
touché par la misère des pauvres 
gens souvent réduits à la famine, il 
s'entêta à leur faire comprendre que 
la pomme de terre, presque partout 
dédaignée, était un aliment sain, a- 
gréable, et une plante qui poussait 
abondamment dans les terrains les 
plus arides.. On sait comment il ob- 
tint l'appui officiel du roi Louis XVI, 
qui mit la pomme de terre à la mode 
en ornant de sa fleur le revers de son 
habit, et qui céda au bon pharma- 
cien Parmentier la plaine inculte des 
Sablons, proche le village de Neuilly, 
comme terrain d'essai. On connaît 


les places d'honneur. Les cinq Pe-!aussi la stratagème de Parmentier: 
tites filles avec robes et voiles |;] offrit des pommes de terre pour 
; blancs, et les trois petits garçons avec | rjen, personne n’en voulut; alors il 


4 Enfin le 


LE 


ÆAiklinnus 


l 


navire. 


leurs cravates et brassards blancs, 
nous rappelaieñ la pureté de notre 
baptème, et me faisaient prier avec 
ferveur et reconnaissance. 

Pendant la 
mêlâmes nos voix à nos compagnons 
et compagnes de classe groupés cha- 
que côté de nous, ainsi qu'aux petits 
|communiants qui allaient recevoir, 

eux, pour la première fois, Jésus 
| dans leur coeur, 
moment attendu arriva, 
Let le R. P. célébrant ,déposa sur nos 
lèvres, Celui qui allait être le té- 
moin des promesses renouvelées de 
notre-baptème, Et.pendant. la Com- 
munion générale de la paroisse, nous 
| demandions à Marie, dans un chent 
pieux, l'amour de Jésus-Hostie.' 
Chère Mère-Grand, il ne faut pas 
, passer sous silence 


messe de 8 h., nous: 


l’action de grâces son 


| fit surveiller ses champs par des gar- 
des en armes, et les gens des alen- 
tours vinrent voler les tubercules... 
!  Maiptenant, la pomme de terre est 
si bien entrée dans nos moeurs et 
dans notre vie que nous ne conce- 
vons point comment on a pu s'en 
passer si longtemps. Mesdames qui 
avez la charge délicate d'élaborer les 
menus familiaux, je’ vous le deman- 
| de, que feriez-vous sans pommes de 
terre? Messieurs, comment pourriez- 
! vous évoquer vos souvenirs de caser- 
|ne sans parler de la “corvée de pa- 
tates”? Quant au Parisien agrtuel, 
| serait-il vraiment le Parisien, opti- 
miste, bon garçon, blagueur,. tou- 
jours prêt à chambarder mais ,au 
| fond attaché à ses traditions, oui, se- 
rait-il vraiment le “Parisien” sans 
cher “bifteck-pommes frites"? 


mr cri 
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Awdreur posa ‘EN chef 


commanda .de retenir ses 


d'une importante 


expédition venue du Cansde. Le jeune Gii- 
lam pouvait rester sous sa protection, mais il 


bommes dans l'ile, 


pour ne pas les exposer à être molesté: 


—_——_— 


Û 


Radisson attendit seul sur le rivage. Dès que 
le canot des Anglais toucha la grève il.s'élan- 
ça et cria: ‘Halte au nom du Roil Défense de 
débarguer!” Ses compagnons sortent de la 
broussaille, Les Anglais crurent qu'ils étaient 
tombés dans une embûche. : D 


Le, ] 


oh cn 6 


esse 


Ez 
à 


Md'osstres, une_grosse.mouche. velue 


, qu'en ces derniers temps, cependant, | quelle elles s'enfoncent et se trans-: 


l'industrie laitière, fait vivre! de toute première qualité : le 
aujourd'hui 17 pour ; développement et l’entretiin des tis- 
palation totale du ; sus du corps; cette substance est a 

Canada plus de eulti protéine; de même que $a forme 
tait pour Yquide (te tait) it fournit -des maté: 


ché et sept: riaux sous forme de calcium. pour 
duction est utilisée pour Je froma-|la construction des dents et des os. 
PCT sr | fem | Le fromage est un aliment ‘haute- 


* 


nations européennes, et spé- 
le Grande-Bretagne, où te 
est un #liment régulier, 
| été lentes à reconnaître le 
faut plus d'un gallon de 


ment concentré qui devrait être ser- 
vi avéc des aliments voluygnineux, 
comme les céréales, les fraits ou les 
légumes verts feuillus. En réalité, il 
n'y à pas beaucoup d'aliments qui 
ron 1t livres) pour faire | peuvent être employés de façon aus- 
de fromage canadien, et|si variée que le fromage à tous ta 
pourquoi le fromage canadien | repas. De méme que les autres ali- 
à sa juste valeur. Copen- | ments riches en gras, le fromage se 
, le fromage figure rarement 
menu des repas dans l'Améri-! pour cela que l'on se figure à tort 
ord; sous ce rapport nous} qu'il est indigeste. 


il 


î 
; 


1 
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Comment débarrasser les chevaux des larves RE | 


H y n au Canada 


trois espèces, de l'estomac où elles viveht en pa- 
rasites .internes. Leur : présence .en 
dont la larve habite en parasite dans | grand nombre sur les parois de l’es- 
l'eétomac du cheval. Ce sont J'oestre | tomac et les autres parties de l'ap- 
nasal, qui est le plus gênant, l'oes-| pareil digestif affecte sérieusement 
tre hémorroïdal et l'oestre gastriqué.| la santé des animaux. On a extrait 
Ce dernier, aussi: appelé oestre du | plus de mille larves d'oestres de l'es- 
cheval, est le plus gros de tous et|tomac d'un seul cheval. 

le plus répandu. Aueune de ces es- 
pèces n'est indigène à l'Amérique du | jusqu'à la fin de l'hiver suivant ou 
Nord, mais elles y. ont été introdui- | jusqu'au printemps, et elles sont a- 
tes il y a assez longtemps. Ce n'est | lors évacuées sur la terre dans la- 


que les oestres se sont propagés dans ! forment en nvymphes. La phase de 
quelques-uns des districts récem-| nymphe dure de trois semainés à six 
ment colonisés au Canada, et ils s'v! mois, et au bout de ce temps les 
sont muiltipliés d'une façon remar-| mouches sortent et commencent à 
quable en ces vingt-cinq dernières! pondre. En ce faisant, elles répan- 
années. Les agents de la Division | dent une telle terreur parmi les ani- 
de l'entomologie du Ministère fédé- | mau que ceux-ci ne font que s'agi- 
ral de l'agriculture ont fait une étu- ter éperdument et courir dans tous 
de spéciale de ces insectes. Îles sens; ils ne peuvent plus se re- 
La mouche adulte vole pendant | Poser ni paitre tranquillement, si 
l'été. Elle pond ses oeufs sur les | bien qu'ils maigrissent beaucoup. 
poils des jambes de devant, sur la! Si les éleveurs de chevaux vou- 


_ criniêre et tés épautes--ou-sur-les rient-s'entendie pour agir-de-con- 
mâchoires et même sur les Petres 


cert, ils pourraient réduire de beau- 


digère lentement, et c'est peut-être | 


Les larves restent dans l'estomac 


| : Le premier contrôle pour le Cana. 

da entier emploie les derniers chif- 

r : par exemple, 
les moulanges 


LbCanbémimatioNé par l'hôrime 
pour ln 


© Blé non marchand .:.: 
Réliquat au 31 juillet 1937 - 


se 


la ponte pendant l'été. 

sst utile également de fournir! , e 
Ce contrôle indique que‘la récolte 
de 1936 a été surestimée de 12,092,184 


boisseaux soit par-56 pour cent. Ce-. 


nitifs ne seront pas connus, il est 
à noter que les chiffres des quahti- | 
tiés consommées par l'homme et uti- 


Les exportations de volailles en 
vie du -sur-_les Etats-Unis 
ont beaucoup augmenté en ces qua- 
tre dernières années. En ce qui eon- 
cern> l’année 1937, à venir jusqu'à 
la fin d'août, le nombre de volailles 
canadiennes exportées sur les Etais- 
Unis se chiffrait par le grand foia]| 
de 486,977, soit environ 2,000,000 de 
livres de viande. Par mais, ce chif- 
fre total se décompose ainsi: 37,969 
volailles en janvier; 29,424 en fé- 
vrier; 56,431 en mars; 33,053 en 
avril; 47,765 en mai; 70,945 en juin; 
81,254 en juillet, et 130,132 en août. 

La courbe de ces exportations de 
volailles en vie sur les Etats-Unis 
est indiquée au tableau suivant. Tous 
les chiffres. donnés représentent des 


l'on destine au marché devraient 
toujours être soumis à une période 
d’engraissement, qui améliore la 
qualité “+ leur chair, angmente leur 
valeur marchande ét leur fait pren- 
‘dre du poids. beaucoup plus rapide- 
ment que quand on les laisse courir 
en plein air. 15 y a deux méthodes 
d’engraissement généralement em- 
ployées: l’engraissement en loge ou 
parquet, et l’engraissement en “épi- 
nette,” c'est-à-dire en cage. 


Bien conduit, l'engraissement en 
épinette donne de meilleurs résultats 
que : l’engraissement en parquet. 
Dans l’engraissement en parquet les 


-voluilles. .[cochets sont renfermés sur un espace 
‘ de plancher limité et reçoivent leur 

. Janvier | Lätée d'engraissement dans une pe- 

1934 . ee es tite. mangeoire, tout comme dans 
Q2E . : rt) l’engraissement ordinaire. Les oi- 

1935 3,721 25,251 seaux traités de cette façon ont une 
Lis) Rate pes chair bien meilleure que ceux qui 


sortent directement du parcours sans 
être engraissés, Dans l'engraissement 
en épinette, les cochets sont mis dans 
des épinettes d'engrâissement, géné- 
ralement quatre par compartiment, 
et reçoivent une pâtée molle, Le mé- 
rite principal de l'engraissement ré- 
side dans deux cônditions —-Ha ré- 
clusion dans un petit espace afin de 
réduire l'exercice, et l'emploi d’ali- 
ments mélangés humectés. La régle- 
mentation de Faetivité et le choix | 
d'une bonne ration d'engraissement 
sont des considérations très impor- | 
tantes. Conmme le traitement est sem- 
blable dans les deux procédés, en 
parquet-ou en épinelte, nous ne .don- 
nerons que des détails du dernier. 


A la fin de septembre et au com- 
mencement d'octobre 1937, les ex- 
portations de volailles en vie de 
FEst du Canada, surtout de l’Onta- 
rio, sur les Etats-Unis, allaient en- 


core en augmentant. 


L'ile de Trinidad fait de nou- 
veau achats de chevaux 
au Canada 


Les chevaux canadiens du type de 
selle se sont montrés éminemment 
dans les Antilles britanniques. Une 


‘distribution de 337,7 


Mes -bestinux et des volailles 
Perte au cours du nettoyage : 


pendant, tant que les chiffres al fs, 


| L'engraissement des cochets pour la vente 


toute. la ration. de céréales ou une 


+pour-cent:—Parmi-les-suppléments 


on, 


période du ler août 1936 au 31 juil- 
let 1937, a été la suivante: 


i Boisseaux 


is 


DRE EC EPTESPTEESTT ES Dar: APN 


tes espèces: j 
(Choux et vinaigre} 
- 1 gros chou finement haché 
1% tasse dé sucre 
&.livre de beurre 
1 ce. à soupe de‘fécule de maïs 
1 chopine de vinaigre . 
Jaune de 2 oeufs : - à 
1 c. à soupe de graine de moutarde. |: 
Faites fondre le beurre, ajoutez la 
fécule de maïs, puis le vinaigre ‘ét 
les jaunés d'oeufs biën battus, le su-! 
cre ét les assaisonnements. Lorsque | 
le mélange s'est légèrernent épaissi, 
ajoutez le chou. Faites bouillir 10 
minutes, en agitant pour empêcher 
qu'it-ne-colle. Verser dans dés ba: | 
“Tcoaux stérilisés et bonchez. 


Marinade de chou rouge 
(chou rouge au vinaigre) 
1 pinte de vinaigre 
2 c. à soupe de poivre noir entier 
2 c. à soupe de gingembre entier 
.broyé 


pour la semence (récolte dé 
pour l’amélioration des bes- 
fiaux et des volailles, ou perdues au 
dours du nettoyage, sont encore su- 
jets à révision. 


et-ee sont eeux que l'on em- 
ploie généralement. - 

De toutes les céréales qui ont été 
l'objet d'essais par ce Service, le blé 
d'Inde jaune moulu s'est montré le 
meikeur au point de vue de l'éco- 
nomie dans l’engraissement. Le blé 
mouli produit une aussi bonne aug- 
mentation de poids que le mais, 
mais il en faut plus que le blé d'Inde 2 tasses de sucre, 
par. livre d'augmentation de poids. Enlevez les. feuitles extérieures, et 
Un mélange de deux parties d'avoine | la tige, coupez en tranches très min- 
et d'une partie d'orge n'a pas don-| ces, en travers. Etalez sur un plat, 


iné d'aussi bons résuliats que Fun | saupoudrez de sel et laissez reposer 


où l’autre des grains mentionnés. | 24 heures. Versez dans une passoire 
L'emploi de blé d'Inde est donc hau-|-et égouttez parfaitement, Mettez dans 
tement recommandé pour former! des bocaux ou dans une jarre ét 
versez. pardessus le. mélange” qui 
précède tandis qu'il est encofe très 
chaud, Recouvrez et laissez reposer 
une semaine avant de vous en ser- 
vir. On peut, si on’le désire, em- 
ployer d’autres épices que celles-ci. 


Salade d'hiver 


partie de la ration d'engraissement. 
Lorsque Won\désire avoir une chair 
blanche, le blé d'Inde blanc, si l’on 
peut se le procurer, est peut-être | 
tout aussi bon. Le blé est également | 
un ingrédient important du mélange 
d’engraissement. + 


: 1 chou-fJeur 
Les pommes de terre crues où Cui- | 14, “chou 
tes, ajoutées en quantité égale à la! 1 concombre 
ration de céréales, n’ont donné däns 1 pinte d'oignons 
nos expériences que des résullats| 4 pinte de tomates sèdiés 
passables, 11 peut y avoir avantage | 1 c. à thé de graine de céleri 
à les employer cependant lorsqu'e 2 pieds de- céleri 


les coûtent très bon marché. La fa- 
rine animale ajoutée en proportion | 
de six pour cent au mélangé de cé- 
réales a causé une amélioration d’en- 
viron 15 pour cent dans l’augmenta- 
tion-_de poids. L'addition de 5 pour 
ient de coquilles d’huitres broyées à 
la ration de céféales a augmenté la 
consommation de nourriture et l’aug- 
mentation” de poids d'environ 10 


2 


pintes de vinaigre 
1 tasse de farine 


empléyés, cependanil, la graisse de 


SE ES Ce A 


" L 
DES 


3 tusses de sucre brun 

Te à 16 de Curéumn 7 

4 tasse dé moutarde, 
… Faites passer tous les légumes: 
par un hachoir, Laissez-les tremper 
dans de la saumiure toute naît, puis 


nn … j— Î 
gs _—— — 


faites:-bouillie dix minûtés dans In: 
béuittir 


saumure et -égouttez, Faités 

le vinaigre, mélangez ‘à farine, le 
sucre brun, la moutarde; le étréti: 
ma èt la graine de céleri dans une 
quantité suffisante de vinaigre froid 


pour faire une pâte, djoutez aù vi |. 


naigre ‘chaud et faites bodillir jus- 
qu'à ce que 1e métlange-commentce à 


s'épaissir, Versez pordessus les 16: 


lez, at Ê 


Sauce”au céleri 

6 pieds de. céleri 

1 tasse de sucre | 

2 onces de graine de moutarde 

1 ©. à thé de eurcura 

4 gros oignons 
. 2 pintes de vinhigre 

4 livre de* moutarde 

3 c. à soupe dé sel, 

Mélangez le curcuma et Ja mou- 
tarde Avec mné petite quantité de 
vinaigre.’ Mélangez tous les ingré- 
diéats et faites mijoter lentement 
pendant 2 heures, Embouteillez lors: 
que le mélange est encore chaud. 


Oignons marinés 
(oignons au vinaigre) 
1 pinte de petits oignons à mari- 
ner, épluchés 3 
_2 e, à thé de grains té poivre en- 
tiers En 

1 pinte de bon: vinaigre blaric 

1 ©; à thé de sel fin. 

Faites chauffer le vinaigre et les 
assaisonnements jusqu'au point d'é- 
bullition, enlevez l'écume, mettez lés 
oignons et faites mijoter trois mi- 
nutes ou jusqÿ'à ve que les oignons 
paraissent être transparents, Versés 
Rs des bocaux stérilisés et bot- 
chez, 


Cours du grain fourni par 


James Richardson &_ 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arth 
° PRIX COMPTANTS A WINNIPEG . 
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des chevaux. Les oeufs de l’oestrel coup le nombre des oestres, et il! expédition de 12 chevaux, mesurant ; : +: et inc: ée à Ja | Octot ET ! gs ! | 
gastrique éclosent et les larves re-| pourrait être possible de les extir-| 15.3 imains, pesant environ. 1,150 li- jan . era EP as Se dr br BL Yu d Fe . . : d1, 2 23 | 
cueillies par les animaux en se lé-!per complètement de certaines zones. | YreS chacun et ages de 4 à 6 ans, est le \eurs . nf. . : sn l'ap-|a donné les meilleurs résultats; le 144% 143% 148% 151% 150% 148% , 
chant s'introduisent dans la voie di-| C'est pendant l'hiver que l'or appli-'Partie.de Montréal le 30 septembre |©É cr Lasrr] à do a on ‘a gain de poids a été augmenté de 18 135 134% ‘139% 142% 141% 140% 
gestive, Elles s’attachent aux parois que les moyens répressifs contre les | pour l'ile de Trinidad; c’est la cin- | Pare! De CR re t, l'emploi étonomi d 1154 113% 119% 119% 118% 11 { 
» : ième diti _ [de sel d'Epsom à raison d’une livre| Pour cent, l'emploi économique de 110% + W ua £ 
quième expédition annuelle de sui : A Ÿ de 27 nl . 107% 113%\! 114% 113% 11 { 
ie que le Canada fait sur cette île | Par” 100 oiseaux. Après un jeûne de nourriture de 37 pour og, M quan” 105 102% 107% 108% 107% 1044 
et sur :a Barbade, De même que dans | vingt-quatre heures environ, on don-|tité de graisse dans la carcasse de y9 960% 101% 102% 103% Lt 
. ’ sxpéditi A ne le premier repas. Dans la plupart | 15 pour cent, et le classtment des 81% 70% 82% #3% 80% 78 4 
les quatre éxpéditions précédentes, es : de:17 ent 1 201 F # 
à chev: aie des conditions, deux repas par jour,|01Seaux de'1/ pour cent 40. 139% 143% 146% 145% 143% 
les chevaux qui composaient cette C ignements devr: 98° 96! : EN Ï 
expédition étaient tous baïs alezans, | Aussi éloignés l’un de l'autre que! es renseignements devraient per- + u6% 101% 101 100 98 % 
= | FE | | : sible i ee | mettre à l’aviculteur de choisir les 96% 94 98% 98 97% 05 % 44 
- non dressés pour la selle. Is pro-| Possible, suffisent. Il ne faut pas | M ce ae , N # 93% 91! 95% 5 | 
venaient des districts de Brampton | laisser In ourriture devant les oi-| aliments ‘ou les snppléments, ou les | 142% 141% 146% 1% 1h # : 
et Ailsa Craig, Ontario, et avaient |seaux pendant plus d'une demi-heu- | Combinaisons qu'il . peut employer |{iférievr Nord À’! 133 132% 137% 140% Ee.i . . 
été choisis personnellement par Jelre: tout ce qui reste au hont de cel ver avanisge, connaissant leur ap- 113% 111%. 117% 1184 117% Ph 
sergent-major Farrier Dinglev, qu | temps doit être enlevé et jeté. La pé- | litude È KengruRement, leur abon- 121 118% 123% 124% 123% 123% 
corps de police: montée de l'ile de |riode d'alimentation varie générale- | dance, et le prix qu'ils coûtent dans 118 115% 120% 121% 120% 1: li 
Trinidad ment de deux à trois semaines. Un #9 HR i inañt 1 its prés 115% 112% PA 
Re iens té € int spécialement à_ >, c'est que | nsistons en terminant sur deux j 7% 21% 122% 121% 121 
Fr e her a NU onE srl Es à i sans duc règles essentielles au succès de l'en- 117 114% 119% 120% 119% TP i 
e ’ appréciés que l'on dit qu’à l'avenir dès que les oiseaux cessent d'en-| " a en iaû : 108 105% 110% 111% j 
4 tous les chevaux de remonte pour | 'aisser, que leur appétit diminue, | #raiszement : il faut faire jeûner les 105 102% 107% 0 110% 10% i 
| ins e ree e es 11 ou c 1 | il faut cesser L'engraissement immé. | Oiseaux au moins deux heures avant 103 108: Le 18% 107% 107 % L 
‘ . 14 Di it Ses Pris AU CANAUA: |diatement, quel que soit le temps l'abatage afin d'éviter ces vilains 101 96% +44 106% 105% 105 % 
à : a Division de 1 industrie animale, nil a duré | jabots qui détériorent leur .apparen- 7 05% 104% 103% 103% 
e #’ du Ministère fédéral de l'Agricultu-, Au! a aure, lon i ndre le ; PET 
ue |  déct rh de du) Ou : . {ces il faut prendre les plus grands 52 524 52% 5% 54% 51% j 
a I e re déclare qu'it ex ste"une bone de- Les aliments employés pour len- Soins pour tenir les oiseaux aussi | . 48% 49% ___ 48% 7 50%. . 50 40% fé: : 
4 mande pour les chevaux canadiens | ÿraissement sont toujours donnés hu- | frais que possible, (non pas gelés) , 47% 49 47% 50: 494 49% 
> d des types de selle et de chasse, NON | mides, mélangés avec du lait: Les | jusqu’à ee qu’ils soient vendus, pour 45% AT4 46% 484. 47% 47% 
Le détaillant de vin le plus renommé du Canada seulement au Canada mais aux Etats-| recherehes qui ont été faites à la | que la qualité, la fraicheur ou le du- 42% 44 43% 45% 4% 44% 
est heureux de vous apprendre que les nouveaux Unis “se dans ue Britanniques, et | ferme expérimentale centrale ont | vet qu'ils ont acquis pendant le pro- ORGRS es 50% 51% 50% 52% 48% 48% 
HERMIT PORT ct HERMIT SHERRY se compa- que _— L lerts sont encoura-|gémontré que lorsqu'on donne sé-|cédé d'engraissement soient encore 60% 61 : | * 
rent aux vins étrangers pour la richesse i geants. chevaux de trait cana-| arément Ja moulée sèche et le lait | intacts lorsqu'ils sont examinés par rO% 7 61, 50% 60%: 61% 
À 8 pour esse, mais diens trouvent également un bon! &crémé, les résul d'être | l 59% % 59% 59% 59% 59% 
qu'ils sont exempts de leur coût prohibitif. Vous Marché au Sas et à létrénger Le 0 TU Ne Jéta d'être |f'écheteur. nes Res 58% 58 % 58% 58% 58% 58% 
: ; joie d'un he : , te . ù aussi bons que lorsque la moulée H. S. GUTTERIDGE, 57% 57 % 57 57 57 à F 
pouvez maintenant jouir d'un bon porto de qualité F , ; rer A 17% 57% 57% ÿ 
} q 27 septembre, une expédition de 50! . é 7% 
et d’un délicieux sherry à chaque diner Clydesdal : Perche d joie mélangée où lan. Le Int écréar sd sr voncrcal pncnbus DE LS ;“AOGA LME à sait _ Lis 0% 0% 60 
Lédush q LE ydesdales et à ercherons, adressée! ou je lait de beurre sont les meil- Ottawa. ARE 
+ ei aile de Muirel Le le a 2 NN Nes 184. 1% IS JS 0 1708 
; : . La plu- Fn . : ER 34. 173% 176% 176 175% 
part de ces chevaux avaient été éle- | 152% 1524 153 55: è 5 
cu Le Canada fait un gros commerce de conserves de’ fruits Eu IS HR Ie 1 1x 
ss à vale Le plus. gros des exportations Ca-| vé de 1935, mais elle dépassait de HF 0 1774 #77 
airs | Ar anges retehe pas si! nadiennes de conserves de fruits est | beaucoup le chiffre de toute autre 81% 78 80% 783 824 80% 
L à] on. en: i n prix parce | expédié sur le Royaume-Uni, En ces | année. La production de conserves |C-W. No 3... 79% 75% 78% 804 79% 78% 
ed es net excellents sous tous! ernières années Ja proportion de |de pommes, après avoir diminée de-[G-W:. 4 rej…........... 14% 71 737% 76 754 73% 
EN FAPROrE | fruits en boites allant sur le Royau-|püis 1932, accusait une forte aug-| Er x #34 71% LE 16% 75% 74% à 
- : : |me-Uni dépassait 95 pour cent des|mentation, à plus de 295,000 cais- 80% ” 3 7. Li DE 722 
: 4 lexportations totales; en 1936, elle | ses; quant aux autres variétés prin-|  """" (7 7 7 
La feuille d'érable remplace ;,,; de 96 pour cent. En même temps | cipales, la quantité était moins forte OPTIONS -—- WINNIPEG 
le marteau et la faucille le Canada est normalement un pays !qüe l'année précédente, sauf peut- 
———— | inportateur de conserves de fruits, | être pour les abricots et les mûres L 123 “1207 ra un 
TORONTO — Un drapeau rouge, | prineipalement d’ananas. La seule | de Logan. «122% 0 ien S ri ie: eo Le r 
+ sur lequel la feuille d'érable a rem- | année dans laquelle les exportations | ‘En 1936 la production de conser- … 118 H5%a% 120%  120%a% 1194 a % 118% 
1 placé le marteau et la faucille, est! canadiennes ont dépassé les impor- | ves de légumes au Canada a atteint . Hô%ak 1144 117%a% 118a118% 117a117 115 44% 
+ Lg | DA « devenu HE génie eh ei À rl or été celle de 1934, un chiffre record; elle était de 31 511 si s 5 
h é communiste canadien. La feuille d’é-|  D'ap une évaluation prélimi- | pour cent plus forte qu’en 1935. Les .… 21 7 24 51% 544 52% 52% 
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très bief sourire de mon prosé- 
Iytisme, sourire, mais aussi te ré- 
jouir sans doute?.,, Tu vois, maman 
chérie, comment les voyages forment 
la jeunesse .., et maintenant pour- 


rais-je timidement avancer ce! 
“L'absence des enfa 


re 


“Je l'espère... je le désire, et je 
te serre dans mes bras, en te redi- 
sant ma tendresse unique .. . “notre” 
tendresse unique ... - 

Ton ANDRE.” 


“De Sidi Bou Saïd. 
“Ma petite Any, 

:. *... Si je pouvais imaginer un pa- 
radis où vous ne seriez pas, mon 
y, je vous dirais: je crois que c’est 
qu’il existe! ... Je l'habite en ce 
moment. 11 a nom, chantant et joli, 
Sidi Bou Saïd 
“Imaginez un peu tout ce que vous 
comme blancheurs, frai- 
cheur de verdure, entre deux azurs 
D profonds: le ciel et la 


“Imaginez une falaise rose, je dis 
rose, et non teintée par un 
quelconque jeu de lumières solaires, 


le coeur des} 


de cette miraculeuse atmosphère. 

“Hier au soir, je me suis longue- 
ment attardé sur la terrasse qui do- 
mine la falaise en bordure, face à la 
mer, et j'évoquais, pour compléter 
mon émerveillement, vôtre présence 
à mes côtés devant ce spectacle ..… 
Votre présence à mes côtés, quelle 
douceur!... 

“Je me hâte de terminer mes af- 
faires. Oh! cette hérésie, parler ici 
de chiffres, conclure des marchés 
dans un tel décor et une telle am- 
biance._ . 


“J'ai quelquefois honte d’être un 
mercanti sous ce ciel, et je me talon- 
ne pour me trouver aux rendez-vous 
fixés par moi de Paris aux notables 
du pays ... Mais peut-on, de son bu- 
reau parisien, soupçonner ja Tuni- 
sie? C’est peut-être mon excuse ..… 

“Vous vous demandez certaine- 
ment si j'ai aperçu quelques sil- 
houettes, car il ne peut être question 
de visages, même entrevus, trop de 
voiles accumulés les dissimulent ha- 
bilement. 

“Fécris à votre père et à maman 
par ce même courrier: je tiens à 
associer les êtres qui nous sont chers 
à tous deux, à cette communion avec 
la beauté qui jette ici mon âme dans 
un ravissement perpétuel. Je pren- 
drai le paquebot du retour samedi 
soir, t'est-à-dire dans cinq jours, ce 
qui-fixera;:je pense; votre propre 
rentrée au milieu de la semaine pro- 
chaine. 

“Prenez donc patience: nous al- 
lons vers le “revoir.” 

“J'ai fait choix pour vous... ah! 
devinez! ... d'un ânon charmant ... 
Je ne trouve pas de qualificatif con- 
venant mieux: il est blanc, marqué 
sur le dos d’une croix noire, il a 
des yeux doux ... avec un fond de 
malice et de touchante bonhomie . .. 

Son maitre m'a promis de le dres- 
| ser... Il sera harnaché et pompon- 
né à souhait. Déjà la marmaille l’ap- 
pelle: “Li, ci-lui de la dame au tou- 
bib,” car, je passe pour un toubib, et 
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sence ‘invisible fait-que je ne suis 
jamais seule. Les chères petites vieil- 
ics amies l’entendent du reste ainsi, 
tout particulièrement Mlle Rose. 
L'autre ‘jour, comme sa soeur se 
préoccupait de me savoir précisé- 
ment seule sous la tonnelle, et me 
proposait de sortir avec elle, pour 
une tournée dans les magasins de 


|Rà rue de Paris: 
—Ma grande, s'est écriée Mille 
Rose, cette enfant n’est pas si seule 
que tu le crois; elle n’est jamais 


sie... Et la proposition qu’elle au- 
rait la gentillesse d'accepter lui se- 
rait plutôt désagréable! ... : 

“Mlle Rosine a ouvert encore pius 
grands ses yeux si clairs de petite 
fille en murmurant: 

“Pas seule!... Pas seule!... Mais 
je ne vois jamais pérsonné auprès 
d'elle, moi! ... ° 

“Le matin, je vais, soit à Saint- 
Blaise, soit à la chapelle des Mis- 
sions, parler de “nous” au Divin 
Maître... Il n’y a pas de distance 
pour ceux qui sont unis dans la lu- 
mière et l'amour du Seigneur!... 
Comme je suis matinale, je jouis d’un 
Vichy inconnu de la majorité des 
baigneurs: le Vichy des jardiniers 
et des arroseurs. Sous le jet des lan- 
ces des uns et des autres, tout ruis- 
selle, tout est fraicheur et propreté. 
Les corbeilles de fleurs si spéciale- 
ment belles ici, font leur toilette de- 
vant moi, lés devantures des fleu- 
ristes, si nombreux dans cette ville, 
débordent sur le trottoir. Au coin 
des avenues, des marchandes de 
fleurs au panier font leurs bouquets 
charmants. Il y,a dans l'air le par- 


fun -de-toutes ces corolles; de tous - 


ces feuillages lustrés; c’est pour moi 
chaque matin une fête nouvelle. Je 
rentre à la maison par le bord de 
l’Allier ... dans le petit jardin où je 
vous retrouve, je reprends ma pla- 
ce. . et j'attends... je vous at- 
tends!... 

“Peut-être un jour me souvien- 
drai-jé avec émoi de cettè période de 
ma vie, sorte de “veillée d'armes”, 


j'en ressens tout le recueillement, 


toute l'anxiété et tout le bonheur. 

“Je crois très sincèrement être 
dans les dispositions d’âme et de 
coeur requises pour un semblable 
état de choses. 
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apporte 
avec elle cette certitude de l'indisso- 
lubilité de notre union... Ne rien 
craindre ... ne rien prévoir qui puis- 
se la détruire, pas même la mort .., 
car elle n’est qu'un éloignement, une 
disparition momentanée qui peut 
laisser intacte si nous le voulons, la 
fusions des âmes... 

“Un troisième élément vient enfin 
compléter mon bonheur. Cette chose 
qui me dépasse et qui m'’exalte, qui 
me trouble ‘sans m'effrayer, parce 
que je me crois à la hauteur de cet- 
te tâche, c’est que vous, André, vous 
attendiez de moi toutes vos possibi- 
lités de bonheur!... PA 

“Je ne me souviens pas d’un jour 
de ma vie, où je n’aie eu la préoccu- 
pation du bien-être des autres, com- 
me une sorte de resporsabilité de 
la joie, de la satisfaction, même pas- 
sagère, de ceux qui m’éntouraient. 
J'ai besoin de me donner. J'ai besoin 
d'un but. Et-vous venez, André, vous 
venez, je sais maintenant à qui je 
dois donner, donner sans mesure, 
faire de chacun des jours de votre 
vie une coupe pleine!... avec les 
fleurettes des heures quotidiennes, 
vécues dans le seul but de votre 
contentement, — vous faire une ger- 
be splendide, — quelle tâche et 
quelle inépuisable source de joie!.. 

“Une chose sûre, André, c’est que, 
de toute notre loyauté, de tout no- 
tre vouloir, nous allons au-devant 
de notre ‘vie à deux, sans illusion 
sur notre faiblesse. Vous avez vos 
défauts, sans doute, comme j'ai les 
miens; l’essentiel sera de les atté- 
nuer pour n’en pas trop faire souf- 
frir. Chaque jour nous tâcherons de 
devenir meilleurs l’un pour l’autre, 
afin que chaque jour le don de soi- 
même soit meilleur et plus digne 
d'être accepté... Me comprenez- 
vous?... 
© “Je vous aiderai, vous m’aiderez.. 
comment ge serions-nous pas heu- 
reux, dites?... 

“Vos souvenez-vous du jeu de M. 
de Ménat, zu bord du lac de Taza- 
nat? Ce jour-là, ayant déjà la 
prescience de notre destinée en mar- 
£he, je fus si près, oubliant les au- 
tres et ne voyant que vous, de lais- 


AR RS 


La stratégie du 


“exigé” üun départ précipité de son 


fils, et s’étonna tout autant d'un re- | 1, 


tour si rapide... Let 


dant, des loisirs pour des enquêtes peut articuler un mot... Un 


philosophiques et sociales, et des rè- 
veriss de poëête?... De mon temps, 
on n'allait pas si vite en besogne, M. 
Le Verrier me laissait quelquefois 
bien longtemps pour ses affaires. 
Dois-je croire qu’on fait plus vite et 
mieux de nos jours?... ' 
: Pas un mot du problème en sus- 
pens, pas un mot d’Any, pas une 


allusion aux projets du jeune hom-} 


"| quement?.4 , 


_ Certes, intervint André Le Ver-! en ce monde … Mais, voilà, j'ai su 
rier, il est incontestable ‘la cure! prendre les choses par leur bon cô- 


rai de Vichy vous réussit S merveille. té. Car elles ont presque loüjours 


ma chère Any! Tiens, qu'est-ce que | un bon côté, les 

ce paquet, dit-il-en#avisant la pe-! de le trouver!... = 

+ + + 

|... C’est sous le hangar de la vieil- 

| le maison, tout au bord de la riviè- 
—C'est, dit Any doucement, que re, en pays de Guyenne, que ce dia- 

je pense aux manams absentes , ..| Jogue se tient, entre Marthou vieil- 


Sans les nn il n'y a pes -de lissante, mais toujours alerte et cou- 


choses, le tout est 


Any!... 
i ce visage attristé brus- 


pie U le! Dans le pré, à l'ombre du vieil or- 

petit bolero lout blanc ést retiré ...| me, des -enfants jouent: sous la sur- 

Les mains d’Any tremblent. Elle ne | veillance d'une autre religieuse 

papier |. Des bâtiments neufs, en prolonge- 

e . | d 

est Lombé sur’ la table... | ment dé l’ancienne métairie, laissent, 

“Pour ma fille Any, avec ma bé-| par de larges baies ouvertes, aperce- 

nédiction pour le nouveau foyer...”.| voir, au r -de-chaussée, des cuisi- 

Et Any ne sut jamais comment elle | nes où s'acfvent des servantes, des 

passa des bras d'André dans ceux | salles d’études, un réfectoire, et, au 
de Madame Le Verrier ... | premier, de spacieux dortoirs .. 

+ + + | C'est un préventorium, le préven- 

| | lorium Saint-André, On attend une 

Monsieur Beaugrand est demeuré | colonie de vacances qui doublera le 


me!... Et c’est André qui prétendait | un peu à l'écart de toute cette scène. | nombre actuel des enfants hospitali- 


la pousser à bout par sa diploma- 
tie! S 

Elle le regardait, par-dessus ses 
lunettes, tout en tricotant avec un 
petit air qui semblait dire: “Qui de 
nous deux aura le dernier mot, M. 
le Diplomate?...” 9 

Alors, André n'y tint plus: 

—Tu sais, maman, que j'attends 
de toi, avec impatience, une paro- 
le... 
tu le sais bien, d’avoir ton dernier 
mot sur... l’orientation de ma vie!.. 

—Toujours pressé! .. Eh bien! re- 
garde ... ce que je fais en ce mo- 
ment de mes aiguilles; dès que ce 
travail urgent sera terminé, je pen- 
‘se pouvoir vos fixer!... 

—Et ce travail durera?... 

—Peut-être un mois encore, mon 
ami!... 


Mais elle cessa aussitôt de plaisan- | 


ter, il y avait dans les veux d'André 
une telle détresse, une telle suppli- 
cation; il venait de dire avec sa voix 


d'enfant; -sa-voix d'autrefois quand! 


elle exprimait pour lui toutes les 
possibilités d’apaisement, de soula- 
gement dans ses petites peines ou 
malaises de bambin: 

+ —Maman, je t’en prie!.. 

Elle a laissé 4éomber le petit boléro 
blanc, r prendre à deux mains 
la tête de son grand fils, elle a bai- 
sé les beaux yeux fiers qui se fer- 
maient, se refusant à se laisser voir 


ser monter de mon coeur à mes lè-| remplis dé larmes, et elle a dit: 


vres, les mots révélateurs de mon 


rêve... Ce que je n’ai pas dit ce|“la” chercher demain! 


—Eh bien! mon enfant, nous irons 
Tout ce 


soir-là, je viens de vous l'écrire, en | que tu veux en cela, je le veux aus- 
partie du moins, en vous révélant | sit... J'ai fait, moi aussi, ma person- 
ce besoin que, j'ai de me préoccuper | nelle enquête ... J'ai fait aussi mon 


En me prêtant à tous, ne me donnant 
qu’à un sêul, jé veux faire de ma 
maison une matérialisation de cet 
état d'âme: ma maison sera à la fois 
accueillante et secrète,,.un refuge 
et un temple!.…. Un refuge pour la 
souffrance des autres, un temple 
pour nôtre amour!.., 

“Puisque nous bavardons, laissez- 
moi vous conter une toute petite 
histoire. On nous donûa un jour à 
l’école — j'avais alors douze ans et 
j'allais passer le certificat d'études 
—une composition française sur ce 
thème à développer: “l'utilité des 
phares.” Notre maitresse était intel- 
| ligente et compréhensive de nos à- 
| mes d'enfants; elle nous fit le ta- 
| bleau poignant d’une barque perdue 
| en mer, des affres de la nuit, enve- 
| loppant la pauvre petite barque bal- 
| lottée par la tempête. 


Ë autres, d’être utile, d’aider!... 
| 


gue, s'accroche une clarté, Un pin- 
ceau lumineux balaye le ciel. Là, de- 
vant nous, c'est la terre, c’est la 
maison chaude... la femme... les 
enfants! ... 

“J'eus le prix! J'avais senti toute 
cette angoisse et tout cet espoir. 

“Dans mon coeur, depuis ce jour, 
{est entré le désir d’être quelque 
| ehose de semblable à cette lumière 
| prometteuse de salut! ei 
| “C'est peut-être aussi, André, par- 
ce que tout avait sombré autour de 
moi et que je vivais entre deux épa- 
ves, ayant conscience que j'étais la 
petite lueur sur laquelle ils fixaient 
leurs regards, que je dois d’avoir 
une âme ainsi tendue vers le bien à 
faire ..… . 

“Que penseriez-vous, pour votre 
| personnel d'usine, de l’organisation, 
sous nôtre contrôle, d'un service so- 
cial: dispenstre, consultation de 
nourrissons?,., 
 #Notre bonheur, foyer de himié- 
re, ne sera pas diminué si nous lui 
empruatons au bénéfice d'autrui, une 


à ten . 5 tout reluit; il faut que le moindre 

“Et soudain, à la crête d’une va-| grain de poussière soit exterminé et 
accueillante 

chercher papa Beaugrand. 


étincelle, né le croyez-vous pas?... ce petit paquet... 


examen de conscience!... J'ai con- 
sulté l’abbé Daniel! Je crois sincère- 
ment qu’Any est digne de toi!... Je 
te la donne! Es-tu content?... Et 
maintenant, tu vas me regarder et 
me laisser finir cette merveille!... 

C'est alors seulement qu'André se 
rendit compte de ce qu'était la 
“merveille” en question ... Il ne sut 
que dire et jamais mère ne reçut, de 
son grand fils-un plus formidable 
assaut de tendresse ... 


+ + + 


... Le petit appartement de la rue 
Jouffroy est en fête: que voilà donc 
une chose bien nouvelle! 

Any revient! 

Elle a télégraphié ce matin l’heure 
de son arrivée, 

Fernande, depuis l’aube, est de- 
bout ... Tous les cuivres y passent, 


que la maison soit 
jolie! ... | 

Il y a des fleurs dans toutes les 
pièces, il y a beaucoup de fleurs .,. 
M. Le Verrier les choisissait lui-mé- 
me hier soir et ne les trouvait ja- 
mais trop belles ni trop chères... 
La petite salle à manger est un jar- 
din tout blanc... 

Et voilà André qui arrive; il vient 
I faut 
être à la gare à l’arrivée du train. 
Vite, Fernande passe l'inspection de 
la tenue du cher papa, rectifie le 
noeud de cravate et reçoit un bai- 
ser en récompehse. 

Et l'auto part, rapide 


et 


Sur la table de la salle à manger, 
le couvert est mis et, à côté de l’as- 
siette d'Any, il y a un tout petit pa- 
quet noué de blanc qui intrigue 
beaucoup Fernande. L'éternel 
fait qu'elle donnerait quelque 
chose de sa précieusé jeunesse, pour 


savoir tout de suite ce que/renferme 


fémi- 


sés... 


Il est appuyé sur l'épaule de choc . ñ 
On attend surtout, la petile Mme 


nande. et des grosses larmes d’hom- 


me, si impressionnäntes, coulent le | André Le Verrier, qui vient présider. 


long de ses joués hâlées Il pen- | à l'installation de ce nouveau con- 

se, lui, à l'autre boléro ... à l'hum- | tingent et vérifier dans le détail si 

ble petit boléro rouge... Et toute | rien ne manque à tout ce petit mon- 
de .. ‘ 


il 
{elle chante!.. 


une suite de tableaux défilent de- | 


vant ses yeux: la fête des épis... 11 
revoit, là-bas, dans les rayons du 
soleil qui la dorent, la belle gerbière 


une décision!... Il me tarde,l avec sa croix de bois fleurie... 11! 


revoit Louise... sa Louise, petite 
reine sur son trône d'épis mûrs. Elle 
est rieuse, elle chante ... oh! comme 
répondant de la voix 
et du geste aux acclamations qui s’é- 
lèvent vers elle de la joyeuse faran- 
dote... * 


Qué canto!... Qué canto!... 


Tout ce passé l’oppresse, l’angois- 
| se, l’étreint... Et pourtant là, sous 


| Peut-être vient-elle aussi pour re- 
{trouver sa chère Fernande et embras- 
ser la vieille Marthou 

Celle-ci va, vient, s'émeut, gronde 
ou rit. Elle s'arrête parfois dans 
sa course, fait un geste et parle tou- 
{te seule, au vent... Elle dit indis- 
| linctement maîtresse Louise ou mai- 
| tresse Any!.,. Qu'un gosse vienne 
| à passer, aussitôt elle l'attrape au 
vol, l’embrasse et le remet à terre, 
éberlué) à moitié fou de terreur: Fi- 
| nalement, elle va s'asseoir sur les 
| marches de pierre qui, du jardinet, 
| montent vers la maison. Et pour la 
! centième fois, elle dit à soeur Mar- 


ses yeux, comme une fleur splendi-| guerite-Marie : 
| g 


! de, baignée par la lumière d'un beau 


sourit à la vie, à son four... Any, sa 
toute petite, pour laquelle il a, cha- 
que jour, chaque heure, tellement 
travaillé et peiné... C'est elle, la 
splendide moisson, Il a semé dans 
les larmes, oui, il a érré en traçant 
le sillon, mais Any et André, guidés 
par la lumière qui lui fit défaut, à 
lui, vont lier la gerbe de leur in- 
destructible àmour en Dieu!... 

Sur les ruines du foyer détruit, ils 
vont édifier, eux, leur foyer chré- 
tien, appuyé sur l'Evangile du 
Christ ... : 

Pour cela, pour tout ce qui arrive 
aujourd'hui, pour tout ce que sera 
demain, murmure-t-il, que Dieu soit 
done béni!.. » ; 

Une voix, près de lui, s'élève douce 
et caressante, c'est la voix d’Any: 

—Mon papa, dit-elle en montrant 
son vêtement blanc, crois-moi, il ne 
faut plus penser qu'à celui-là... Il 
est tout pardon, toute espérance ... 

Et André qui se rapproche et en- 
lace d'un même geste le père et la 
jeune fille, ajoute: —— 

—Et tout amour! ... 


XX. — Epilogue 


—Madame Marthou, il y a encore 
‘tous les tabliers des garçons à re- 
passer ... Nous n’arriverons jamais 
à tout finir pour l’arrivée de.., 
Mme André! - 

—Oh!... Any n'arrive que demain 
au train de 9 heures, on a donc tou: 
te la soirée, .et encore la nuit devant 
soi... 
—Ah! Madame Marthou, 
vous êtes jeune!... ° 

—Ma soeur, j'ai eu pas mal de mi- 
sères. comme chacun en a sa part 


commé 


jour, Any est là, debout!... Any|.. 


—Parlez-moi d'elle, petite soeur! 
. Parlez-moi de lui!... 


Et Soeur Marguerite-Marie racon- 


te la simple et toucbante histoire 
d'Any. et d'André, leur bonheur qu'ils 
s’efforçent de faire rayonner autour 
d'eux. Elle dit la mort de Monsieur 
Beaugrand, fin si calme éntre ses 
deux enfants, ayant eu la joie de con- 
naître son petit-fils Louis .., 

Elle dit la création, aux usines, 
de services sociaux, dirigés par Any 
en-personne, secondée par- Mme Le 
Verrier ..…. 

Elle dit l'acquisition de la mai- 
son maternelle en vue de la création 
d'un préventorium,.. Elle dit... 
Elle dit... | 

Oh! la douce histoire dans laquel- 
le elle oublie son chapitre, à elle, 
tout de simplicité, de dévouement et 
d'abandon ... 

Et Marthou rêve, soeur Marguerite- 
Marie l'entend dire des phrases 
sans suite, dont elle ne saisit pas 
toujours le sens, mais qu'elle devine 
toutefois être comme une sorte de 
prière... 

5: “Mon Dieu, qui faites quelque- 
fois sortir le bien du mal, que vatre 
Saint Nom soit béni! .., 

“Voüs qui, de la gerbe déliée et 
éparpillée, avez recueilli un épi et, 
le tenant en votre amour, en faites 
sortir une moisson nouvelle, soyez 
glorifié!,,.” 


+ + 


-.. Et soeur Marguerite-Marie joint 
à ce murmure, celui de son rosai- 
re égrené .., 

-.. Derrière les coteaux le soleil 
descend, l'ombre violette du soir 
étend déjà sur les choses un divin 
silence... : 


(FIN) 


+ 


= La FAIBLESSE 


